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Avec 8 figu res daus le texte et b planche 26. 

J e me sui s proposé dans le présent mémoire, d'étudier, sous leurs 
• 

dilJérents aspects, la morp hologie et l'évolu tion de (l eux l';picarides, 
appartenant [tU groupe des Cryptonisciens ct qn 'on peut se procurer 
aisément ~l. Na.ples. L 'un d'eux, Danalia, cW'l:attt , est très COlllmun 

sur les I nachus SCOJ]Jio , parasités par Sacculina neglecla. L'autre, 
Li'riopsis monophlhalma, parasite du Pcltogaster curvatus, d'Eupa
gurus m eticulosllS, pour être moins fréquent , pent cependant être 
récolté en assez grand nombre si l' on y met quelque persévérance 1 • 

• 
Les travaux déj;\. nom bl'cux, publi és sur les Epi carides, parmi 

lesquels il convient de mettre en première ligne ccnx: de G 1AHD & 
BONNlER, ont relativement pen touché aux Cl'yptoui seiens. Sur eux 
non8 avons des reclJ ercbes assez défectueuses de FUAISS E et d'autres 
bien meilleures de KOSSMANN; ces derni ères, malh eureusement, sont 
restées à. l'état de communicntion préliminaire; certains de leurs 
résultats, rectifiant des erreurs antérieures, ont même passé inaperçus 
des auteurs postérieur ::;. Un seul type, H emionisclls, peut être con
sidéré comme bien connu. M ESNIL et moi (99, 01) avons pu, gr'tee 
h des matériaux abondants, élucider toute son histoire. ;:)111' beaucoup 
d'autres types , constitu[tnt pltlsieurs familles, on n'a eu entre les 
mains que quelques rares exem pl aires, absolument insuffisants pour 
interpréter les formes adultes, si déformées et , par lil. même, si in
téressantes, [tu point de vue de la morphologi e générale et de l'évo
lution. C'est ce qui m'a décidé il. entreprendre des recherches suivies 
sur les deux formes de Cryptoni sciens fré~uentes 'L Naples. 

1 Les matériaux de cc trav a. i1 ont été recueillis pendant un séjour à la 
Station Zoologique de Naples, au printemps de 1906. J 'exprime ici mes meil~ 
leurs remerctments :'t M. Lo Bianco , qui a mis le plua grand empressement il. 
me fournir les animaux en abondance. 
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Cbapitre 1. Introduction. 
• § 1. Les diverses phases de l'évolution des Epicarides. 

Il me parait utile, pour la clarté de la description, de rés umer, 
• 

au début, les principales phases du développement des Epicarides. 
Les œufs, en nombre très considérable, se développent syn

ch roniquement, dans la cavité incubatrice maternelle. Ils éclosent 
sous l'aspcct typique d'Isopodes, i, l'état que nous appellerons, avec 
J. BONNŒR, larve épicaridienne, dont les caractères sont très con
stants (v. Fig. A p. 596). 

a) Cette larve est très trapue, rappelant un Sphérome; elle a, 
comme appendices, des aoteullules, des antennes, s i x paires de 
péreiopodes (le dernier segment du tborax est apode), cinq paires 
de pléopodes géneralement biramés et des uropodes. Les pièccs 
buccal cs sont déj" adaptées au "arnsitisme et telles quelles restent 
conformées chez les adultes de certain s groupes. Elles sont logées 
dans un petit cône buccal et réduites "une paire de mandibules en 
form e de stylets. Cela indique que ces larves doi vent 1Jrcndrc très 
rapidement, sinon immédiatement, la vie parasitaire. 

b) Après leur éclosion , elles devi enn ent pélagiques et leul' sort 
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l'reciti est enCore incoullu. Je Slii s porté ;t adnlCttre, avec G. (J. ,sARS, 
qu'eHes deviennent les types connus BO US le nom de Mi c roni sc idae, 
que l'on trollve fixés SUI' les Copépodes pélagiques. Toutefois BONN I EH. 

• 

(00) regarde les Mieroniseidae e01l11l1 e une famille d'Epicarides spéciale, 
localisée sur les Copépodes. Les arg um ents que G. O. S.HtS (99, 
p. 218- 220) a fait valoir, en fave ur de so n hypotbè.e, me paraissent 
probants et j'ai eu déj ~t ruccasion de les vérifi er au moins partiel
lement. Dans cette hypothèse, les Bpicari(les ont un hôte lJrOI'isoi re 
(Copépode) pélagique, aux dépens duquel ils se nonrrissent, par succion , 
grftCe iL la conformation de leur appareil buccal, ct snr lequel il s 
croissent ct subissent une série de mues, passant ainsi it la fo rlll e 
dite larvc cl'ypton iscienne. Le parasitisme temporaire sur les Co
pépodes, s'il cst exact, assure ainsi ;t ces êtres de grandes facilités 
de dissémination . 11 est iL remarquer que les pêches pélagiques 
fou rnissent beau coup pl us de Micronisciens que de larves épi cari
dienn cs, ce qui indique probablement la courte dnrée de cette der
ni ère phase, co nform ément iL l' hypothèse de SA"S ' . 

c) La larve cryptoniscienne est aussi très caractéristique. Elle 
cst plus allongée que la première; ell e posBMe le plus souvent des 
yeux; les stades précédents, au contraire, sont souvent aveugles. 
Elle a les mêmes appendices. Les péreiopodcs, au nombre de sep t 
paires, ont le carpopodite trapu et le dactylopodite se repliant sur 
lui en griffe: ce caractère est plus accentu é aux premières paires; 
ce sont des appendices de fi xation iL l' hôte. La larve cryptoni scienne 
se rencontre , quoique assez rarement, dans la pêche pélagique. 
HANSEN (95) a montré que l'on pouvait, sur ce stade, recollna1tre 

• 

déji, les principales familles d'Epicarid eB. Sous la forme de larve 
cryptoniscienne, l'animal subit probablement plusieurs mues d'accrois
sement. . Dans les Cryptoniscinae il devient sexuellement mÎlr ; 
c'est le mâle. 

• 
d) C'est iL ce stacle que l'Epicaride se fixe a Bon hôte définitif. 

Il va s'y métamorphoser en femelle. D'après ce qu'ont montré les 
types bien étudiés de C rypto ni sc inae , on peut considérer comme 
établi qu e dans tout cet ensemb le, tous les individus sont herma
phrodites successifs. On voit, an début de la mét<Lmorpuose, l'ovaire 
se former iL l 'angle antéro-interne du testicule. Chez les Bo py 
l'inae, cet hermaphrodisme ne paraH pas exister. Certains indi
viduH évolu ent définitivement en mflles. après une différenciation 
qui dépasse la larve cryptoniscienne. Les femelles proviennent-

1 V . infra, post-sCl'ip tuw, IJ. 643. 
38* 
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ell cs dc m;Îles cry ptonisciens? j e ne le crois pas. J 'a i eu l'occasion 
d'étudier une série de larves cryptolliscicunes qu i venaient de pé
nétrcr dans la cavité bran chiale d'un Palémonide. Elles n'off'raient 
aucun e tracc dc testi cule. La séparation des sexes est donc pro
bablement Ir. règlc chez les Bopyrina e. Toutcfois, GrARD & BONNIEI< 
out rencoutré chez les Bntoniseiens, sur les fcmclles, outre le mille 
proprement dit, des larves cryptoniscicnnes qu'ils regardent cOll1me 
des mnJes complémentaires) restant ~t ce stade larvaire, parcequ'il s 
sont dans dcs conditions défavorables. Il serait intércssant de faire 
une vérifi cation histologique précise de ce point. 

On peut donc résumer l'évolution d'un Épicaride dans les cinq 
phases suivantes: 

1. incubation dans l'organisme maternel, 
2. larve épicaridieone, 
3. phase microniscienne parasite SUl' les Copépodes pélagiques, 
4. larve cryptoni scienne libre (mûle chez les Cryptoniscinae), 
5. parasitisme: et métamorphose sur l'hôte définitif. 

§ 2. Remarque générale relative à la détermination spécifique des 
• 

Epicarides. 

La détermination spécifique des Épicarides, et en particulier 
pour les Cryptonisciens dont il sera question ici, soulève llll pro
blème très difficile. Chaque famille d'Épi carides, d' une manière 
générale, est localisée sur une famille naturelle d' hôtes correspon
dante. Les genres sont assez aisés à distinguer. Mai s, pOUl' un 
genre donné, on counait, le plus souvent, des représentants sur une 
séri e d'hôtes consti tuant des espèces très voisines et il est parfois 
impossible de trouver, cntre ces parasites , des caractères morpho
logiques distinctifs. Il est bien certain , pour beaucoup d'Épicarides, 
qu 'ils sont rigoureusement localisés sur un e espèce d'hôte déterminée. 
G IARD & BONN IE" posent cettc spécificité en principe absolu. Ils 
l'étendent même aux genres: " deux hôtes génériquement distincts, 
correspondent touj ours , d 'après eux , des geures différents d'Épica
rides. G. O. SARS et HANSEN se sont élevés contre ce principe. Il 
correspond " une concepti on de biologie générale d'une vérité cer
taiuement très étendue. D'autre part, il est non moins constant que 
la spécifi cité réciproque des parasites et des hôtes n'est pas absolu
ment générale. On ne peut songe )' , dans la pratique, ;L faire la 
vérifi cation rigoureuse de l' identité dc deux Épicarides semblables, 
trouvés sur deux hôtes voisins A et B: elle cons isterait " infecter 
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expérimentalement B par les lan'es du parasite de A, ce qui est 
pratiquement impossibl e. J'ai tenté un cssai de ce genre, qui a 
Jllalheureusement été interrompu pal' une circonstance accidcntelle 
(v. infra p. 593). Reste à savoir si, même sans une val eur absolue, 
le principe de GI ARD n'est pas d 'un emploi fécond . Il conduit, en 
cffet, ~L mentionner nécessairement avec précision l'hôte sur IC(IUel 
tout Épicaride a été trouvé, II év ite donc de mélanger dans les 
description s des douuées relatives :.\. deux form es, qui , pour n'être 
pas morphologiquement séparables aujourd' hui , sont cependant peut
être distinctes en réalil é. LI peut y avoir , par la suite, un grand 
intérêt ;e cc qu c les documents y relatifs aient été enregistrés d' une 
fat;on autonome. Je me rangerai donc ~L cette manière de faire, 
'lue ponr ma part, j e crois réellement légitime, ct en explicitant, le 
cas échéant, qu'entre deux espèces différenciées pal' leurs hôtes, on 
n'a pas noté de caractère morphologique di stinctif, 

, 
§ 3, Coup d'œil général sur les Epicarides parasites des Cirrhipèdes 

et des Rhizocéphales, 
• 

BONNIER (00) propose le groupement général suivant des Epi-
cari des : 

1, C ry p ton i sc inae 

2. Bopyrinae 

Fam . Microniscidae (sur les Copépodes) 1 

• Hem ioni sc idtte ( • 
Cy proni sc ida e ( • 

:. Liriopsidae ( :. 
:. A sco niscidae ( » 
:. Crilloniscidac ( :. 
• Poda sconidae (. 
• Cabiropsidae ( . 
• Dajid ae ( • 
• Ph r y xidae 
• Bopyridae ( • 
:. Entoni sc idae 

• Ci rrhip è de s) 
• Ostraeodes) 

lihizoc é phal es) 
Mysidae) 

, Cirrhip è d es) 
Amphipod es) 

• Isopodes) 
, SclIizopodes) 

• Décapodes) 

Considérons les trois familles Hemiolliscidae , CrillO lli sci-
dae , Liriopsidae. 

1. Hemioniseidae. 
Un seul genre de cette famill e est cOll1plèternent connu l Hemio

niSCllS. Deux espèces sont signalées j usquïci : HeHtionisclls balani Bucb ., 
dan s Balanus balanoides, étudié par divers zoologistes, anatomiquement 
ct emhryologiquement (cf. CAULL8RY & MESNIL, 01) et H. socia7is Pére7. 
(00, ]J , 491) de B. improvisas. Cette seconde espèce ne se distingue 

1 Pour les Mie r on i se i d ae v. supra, jJ . 585, ct post-scriptum. p. ü43 . 

• 
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que par ~on hôte et pur ROll caractère gréga ire. Chez Hemionisclls, le 
llliHe crypton iscicn, en se transformant en femelle, ne subit aucun e 
modification dans sa. région antéri eure, jusqu'au quatrième segment 
thoracique inclllR. La région postérieure seule se transforme, CIl 

perdant ses appendices, se lobant et. s' hypertrophiallt considérable
mcnt. Uarticle basilaire dc l 'a ntennul e et les épaulettes coxa les 
des anneaux thoraciques sont découpés en dents longues et robustes. 
Les deux premières pai res de péreiopodes sont trapues, lcs cinq 
suivantes plus longues et plus g rêles, sensibl ement semblables entre 
rl les. Ces divers caractères du m:Île ont une grand e importance 
pour distinguer les divers groupes de CryptoniBciens. 

Les Lepadidae abritent des parasites analogues, pour lesquels 
GI AJW a. formé le geure Leponi,srus. Le premier a été vu par 

IlI~s'" (64) daus des . Anatifes li sses. fix és :\ un navire. GIAllD (87) 
f'igl1nle J~. ana/irae, l'e~pècc de HESS I~ J que GRUYEL appelle san s 

raison L . "essi et L . pollicipedis. De ces diverses form es ou ne 
connaît que des mnles. 

J ·ai pu examiner un exemplaire de L. ]Jol/ieipedis, recueilli par 
G IAIW i, Concarneau en 1886. 11 se rapproche beau coup d'Jfrll1io

niscZls. Comm e ce genre, il ofh'c des denticulations :\ l'nrticle ba
si laire des antennu les ct sur les épaulettes coxa les thoraciques. 

GRUI"EL (02, p. 36- 43 pl. 1) décrit et figure L. alepadis (para
"ite d'Alcp'.,; minuta, Banyuls ct cap Bojador). 11 a eu trois mâl es 
et deux femelles. M"lbeureusement les indications qu' il doun e, 
n'é tant pas basées sur un e connai ssance ~ tlfflF:ante du groupe, laisscut 
beaucoup "désirer. Pour le miile, l'article basilaire de J"antelllJ ul c 
e"t mal figuré: est-il ou non deuticulé? Les épaulettes coxales 
thora ciques ne le serai ent pas. Il pourrait fort bien s'ag ir d'un 
geure distinct de Lepolli.'CliS Giar,\. Quant" la fem ell e, la des
cription cn est ausf5i incertaine. Sa déformation paraît analog ue ~t 

celle d'Hemioniscus: cependant, d'après ORU\'EL, les appendices 
antéri eurs auraient disparu. L'auteur parle de la cavité in cubatrice, 
mais il n'a pas vu d'embryons, et je serai s porté ~l. croire qu 'il LÙ" 

eu que des femell es .i euu es, n'ayant pas pondu , chez lesq uelles cette 
cavité n'était pns encore formée. JI serait il so uhaiter que cette 
forme intéressante soit réétlldiée. Sa positi on systématiqu e même 
reste douteuse. 

DAX" (52, pag. 801, pl. 53 fi g. 6) décrit, sous le nom de OI"!J1'lo
!/tir minutas, un ID;Île cryptoniscicn trouvé dans des Balanides du 
geure rreusirt. Plusieurs auteurs ont considéré le nom d'Hemio-
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niscus comme un synonyme devant céder 1ft place à Cryplotlli'r. 
C'est là une erreur. Les figures et la descripti on de DA"A ne per
mettent pas de rapporter lL un geure précis le parasite eu question ; 
cc peut être tout autre ebosc qu'un Hemiol1isclIs , par exemple un 
Crinoniscus. 

2. Crinoniscidae. 

Cette famill e a été créée por BONN 1ER (00) pour Crillon isc"s 
cquitans Pérez, trotl\'é :t Royan dans lialanus per(m'atus Brug. 
P,CltEZ (OO) " décr it avec précision les denx fOl'liles larvai res (épi
caridieDne et cryptoniseienne) ct la femelle. Cell e-ci est tonte dif
férente des Hemioniscus. Le mâl e cry pt.oui scien montre aussi des 
c,,,,,etères bien distincts (article basilaire des antenDul es et épau
lettes coxa les non denticulées). GnUI'EL (02, pag. 36 av. fig. ) a 
obsen'é un Crinoniscus .'t Hoscotf, dans Bal. tintinnabul'ltlN . Nous 
discuterons plus loin les affinités précises de cc typ e. 

3. Liriopsidae. 

Les Liri opsidae sont parasites des Hhizoeéphal es et forment 
• 

un ensembl e assez va rié. I~unmérons et carn.(·téri souB rapidcment les 
dh'crses formcs 1 afin d' cn préciser la synonymi e assez cm broüillée . 

• 

J . Genre Danalia. - GlAnD (87) a créé ce IIom pour les E picari -
dcs parasites des Sacculines. étudiés an!crieurcmcnt par FRAI SS E (77) 
ct par .K OSS MAXN (84. Les cspèces rencontrées actuellement sont 
les suivantes: 
J. Danaiia larwefonnis Giard (74) S UI' S. carc/n, de Callcer '/IIœ"as, 

Roseoft·. 
2. D. clln'ala Frai sse (77) sur S. neglecla de I naclws sCOly/O, Naples. 
3. D. doli""ii Giard (87) S UI' S. bellCdClli de Craps" s 1"(/ri"s, Napl es. 
4. D. longicollis Koss illann (80) sur S. sp. de Ch/orod,"s exaraills, 

mer Houge. 
5. D. J,ellllcida Giard (87) sur S. triang"iaris de Callter l'agll1'''s, 

Le Croisic. 
6. D. lobiallco; Gd. & Bonn. 190) sur S. sp. de POI·tunus corr"9a

t"s, Naples. 
7. D. ypsilon G. S mith (06) 1 de Gaialhea strigosa, Naples. 
8. D. gregm'ia, D . sp.' sur S . sp. de GOlloplaJ· rho11lboides, Naplcs. 

lei se pose la question du genre Zeu:ro, créé par KOSS~[A~N (72) 

1 V. infra p. 594 pour les rapports de cette CS}H:CO avec l'hûtc. 
2 Cette espècc :1. été trouvée "an dernier par M. Lo BIANCO et moi. 

• 
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pour Zeu:ro porcellrmae, trouvé sur l'abdomen d'uu c Porcellau e in
déterminée, et Z. alpllei, fixé près de l'antenne d'un Alphelis. Ces 
deux formes proviennent des P hilippines. P lus tard KOSShlANN a 
fait rentrer dans ce genre les types auxiJ uels est dOllné ci-dessus le 
nom de Danalia. GlAIlD, appliquant ses prineilles sur la spécifi cité 
des pnmsites, )'éscn~e le nom de Danalùt aux parasites du genre 
Sacclllilla proprement dit. Les Zeu.I"O de l'Alphe"s et de la POI·cel
lane, étant vraisemblablement sur œautrcs geures de Rbi :l.Océphales, 
devrai ent donc constituer un genrc distinct de Danalia. La délimi
tation des geures est nue chose cn grande partie conven tionnelle . 

• 

Pour ma part, je serais tente de fonder les geures (rEIJ icarides sur 
les caractères positifs de leur métamorphose ou de leur anatomie et 
nc verrais aucun inconvénient :1. grouper daus lIll même genre des 

• 

Epicarides vivant sur des Hhizocéphales génériqucment différents. 
La di stiuctiol.l des Dana/ia et des Zeuxo dépendrait donc de l'exi
stcnce de scmblabl es différenccs. Or KOSSMANN, qui a étudié les 
uns et les autres, ne paraît pas en avoi r constaté. Il y aurait douc 
Heu de fusiollner, au moins provisoirement, ces de ux genres et Zeuxo 
aurait ]a priorité. l\Iais le nom de Zeu:co, quand KO SSùlA.NN l'a em
ployé, était préoccupé 1 ]lour un Crustacé. Il faut donc conserver 
Danalia ct y joindre les deux espèces de Zelao: 9. D. porcellanae 
et 10. D. alphei. 

2. Genrc Cryptonisclis. - F . M ÜLLER (71) a créé ce gcnre (qui 
depuis a, d'une façon heureuse, servi il form er le nom d'un ensemble 

• 

d'Epicarides) p OUl" un parasite trouvé sur des Pagures porteurs de 
Pellogas/er. Il a été ensuite appliqué par FRAISSE (77) " une 
cspèce trou rée :1 Mahon , C. pagll1·i, dans des conditi ons d'hilte ana
logues, et i, C. c"rvatus (D. cur""ta). J. BON NIER (00) propose de 
supprimer le nOID de Crypton;sc"s; il se fonde pour cela sur le 
principe de la correspo ndance (les genres d'hôtes et de parasites: 
les Cryptonisciens fixés sur les Pellogas/el" de\' ant être, i, défaut de 
preuve contraire, d'un m0me genre, CryptoniSClls pLanm'ioides MUll er 
et C. pag/fri Fraisse rentreraient dans le genre Liriopsis et C. ew'
valus Fraisse, fixé sur une Sacculin e, dans le gen re Danaiia. Ces 
conclusions ne sout acceptables que pour C. cun.;atlls; car Pévolu
ti on de Liriopsis et de ces deux Cryptoniscus, ainsi (IU'On le verra , 
sont tout à fait différentes. Ces deux Cryplol/isclts forment !Ill ( '"pe 
nettement distinct de Liriopsis, i, évollltioll semblable i, celie de 

l 'l'EMPLETON , Rob ., Description of a minnte Crustateous :lnimal from the 
island oÎ .\Iauriiius {Zcu:oo;. in : Trans. Ent. Soc. London Vol. 2 184.0 )).203- 207. 
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Danalia, a\7ec particularités suffisantes au point de vue auatomlclue, 
pO Ul' justifier la séparati on en deux genres. J e propose donc de 
conserver le genre Cr!Jptonisclls pour les deux espèces: 
1. C.planaTioides Mulier (71), SU I' Pag",-/ls "p., parasité par Pello

gasier pW]Jureus. 
2. C. paga,-, ~'raisse (77), SUI' Cliva"a,-,,,s misanthro}Jus, parasité pal' 

Pettogaster Todriguexi. 
3. Genre Lirio]'sis. - Il est parasi te des Pellogaster. J 'étudie 

plus loin en détail L. 'monophthalma Fraisse, parasite de P. cUl'ra

tus K ossmanll. La première espèce décrite est L. l'ggmaea Ratbke. 
Le m,"le en a été aper~u déj:, pa l' (;AVOL INI ,1787), puis pal' RN!',, " " 
(43) '. Interprété correctement pal' b'l'EENSTIWP (54) , il a été très 
bien étudié pour l'époque par LILLJEBORG (62), qui a vu, le premier , 
la femelle et la la rve épicaridienne. Cette espèce sc l'encontre SUl' 
P . paguri d'Eupagul'us bernhal'dus. 

4. Geure Eumetor. - KOSSMANN (72) a donné ce nO lll ;\ un 
• 

Epi caride dont la femelle reste toute entière dans la cavité palléale 
de la Sacculi ne qu'elie infeste, différant en cela des divers Li
riopsidés précédents. Il n'avait constaté sa présence qu'après coup, 
sur des coupes de Sacculina pisi{ormis d'un Chol'inus [trietis, pro
venant des Philippines. Aussi n 'a-t-il pu que signaler le parasite. 
Une forme voisine a été rencontrée l'éceulment par BONNlElt ct PI~

REZ, au cours de la croisière de la Séli ka dans le golfe Persique. 
PÉREZ s'est borné j usqu'ici ;l, ln. signaler (03) , mais les matériaux 
recueillis permettront d 'eu étudier r évolution. Celle de LÙ"io]'sis 
jette dès ~L présent uu jour assez net sur ce genre Eumetor ; ce sont 
évidemment deux types voisins . 

• 

Tels sont les divers Epicarides signalés jusqu'ici SUl' les Rb izo-
cépbales. J 'étudierai plus loi n les a ffini tés cles Liriopsidae avec les 
autres Cryptolliscio ae; m~l lh eu l'eusem ent nous ne pos8édons sur 
ceux-ci que des documents assez restreints. 

§ 4. Les Liriopsidae de Naples . 

1. Danalia cU'J'vala F'l'aisse. Dcs Liriopsidae existant ;" Naples, 
Danali" cltnata est de beaucoup Ic plu s abonda nt. FRAI SSE (77 ) 
l 'avait cléj à constaté. G. S"'TIT (06) inclique que, sur 350 I nac"us 
parasités pa r des Sacculines et recueillis a u printemps , 50 a ,'a ient 
un ou deux Danalia. J'ai moi-même fait , en avril ct mai 1900, 

1 Il l'a. appelé Ltl'iopc, Dom préoccupé, transformé ensuite eu Lh'wpsis )lal' 

llAx SCliULTZE. 



• 

592 Manrice Ca.ullery 

quelques sta' istiques. ::iur 372 Inachus sacculinés , 155 préscntaient 
des Dmwlia ; c'cst une propor tion beaucoup plus forte que cell e 
indiqupc par S~IlTH. Cela doit tenir, en partie, ~t ce que j'ai compté 
les mâles encore li bres. Il n'est pas rare (lue plusieurs Crypto
uiscicns siègent sur le même Crabe. S UI' les 155 parasi tés, cités 

• 

plus ~ u ut , 20 portaient deux g pi earides, 7 en portaient trois, 3 en 
• 

fW:llcnt quatre, !ln en avait cinq. Quand il y a plusieurs Epica-
rides sur le même Crabe , ils so nt en général d'âges différents, 
s'échelonn ant depuis le mille li bre ou h pein e fi xé, j usqu'à la femell e 
adulte. Dans le cas des Danalia , ]a présence d'un indi vidu sur 
l'hôte n'est donc pas un obstacle a u développement d'indivi dus plus 
jeunes. Comme fréquemment l' lnachu,s porte plusieurs Sacculines, 
on voit qu'il peut être le s iège d'un véri tabl e musée de parasi
tes. 11 est ~L remarquer que les in dividus sains ont touj ours la 
carapace d'une propreté parfaite (exception faite peut-être pour les 
femelles chargées d'œufs), tandis que ccux qui sont in festés sont 
envahi s par toute une série d'organi smes; il s sont souvent recouverts 
par des corm us d'Ascidies com posées, surtout de D'i>losoma gela ti-
?lOSU1I1. 1\ s'y abri te des Annélides, Sabelli ens , Serpuliens, etc. ' 

La position des Dana/ia sur l' hôte est très variabl e. Le plnR 
souvent, il s sont fixés directement sur le Crabe, en un quelconqu e 
(lcs points de la surface vell traIe Oll la chitin e es t. mince. Un de 
leurs points de prédilection est i, la base de la ::>aeculine, sur le 
pourtour de l'anneau chitineux qu'cli c détermin e sur le Cra.be. Enfin 
un certain nombre d'in dividus sont fi xés directement sur la Saccu
Hu e, en divers points de la surface du manteau. Dan s tous les 
cas, néanmoins, ils doivent être consid érés comm e parasites de la 
::iacculine et non du Crabe. Cela ressort du fait que j amais ou 
ne trouve de Cr'yptoniscien sur les Juae/ms non sacculinés. Je l'ai 
vérifié sur plusieurs centaines d'individus. A la verité, on cn ren
contre parfois un , deux et même trois su r des Crabes paraissant 
indemnes de Rbizocéphale, mais il est facile de constater alors 
qu'i ls en ont porté antérieurement ou qu'ils reoferment une je une 
::iaccnl ine intcrne. C'est ce que ::i",-rll (06, p. 100) a bien établi. 

Les D,malia so nt. donc des parasites de l'appareil radicul aire 
de la Sacculine, plus Bo uvent que de sa masse viscérale et, en cela, 
ils se distinguent des types tels que DÙ'iopsis et Eumetm', pour se 

1 J'y ai trouvé, en pa.rti culier, UD Exogolle parasité lui -mt;me par un M Oll

strill ide. C'est la vremière fo is que le sbde parasitaire des MODstr illidcs cst 
rencontré :i. Naples. 
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rapprocher au contraire des Cryptol1iscus des Pagures (C. plana
'rioides l\füll. et C. paguri Fraisse). Ceux-ci, en effet, sont fixés aussi 
directement SUl' l'abdomen du l:lagul'e , quoif)ue efl'ectiyernent para
sites du Fellagas/er. 

2. 3. D. do/m.ii, D. lobiancoi G. & B. D'a utres Danali" exi
stent à Naples, mai s sont hi en moins communs: D . dohndi G. et R, 
sur Grapsus varius et D. lobiancoi G. & B., SUl' P orlunus corrugatus. 
Je lù ti pas en l'occasion de les observer. 

4. D. gregaria D. sp. Par coutre, sur la Secca di Ohiaia , JL 
Lü BIANCO et moi, nous a\Tons pêché nu Gonoplax ,·!tomboides por
teur d'une espèce de Danalia 11 0 11 enCore signalée. Ce OOllopla.l' 
présentait deux Sacculines et dix-Luit Danali,,: onze femelles de 
diverses taill es, parmi lesquelles cinq étaient fixées directement :'t 
la plus grand e des deux Sacculi nes, et sept mâles mobil es, dOll t cinq 
se déplaçaient sous la cntieul e des femelles. J e ne crois pas qu 'on 
ait signal é jamais une aussi grande abondance d'Bpi cari des sur un 
même hôte. Aucune des femell es n'était mûre; ell es ressemblaient 
aux stad es correspondants de D. cun:ata. Les m:Î lcs étaient en 
tous points semblabl es 'L ces derni ers comme forme, pigmentation 
et anatomie. Il n'a donc pas été constaté de différences positives 
de structnre entre cette fo rme et D. c!lITala. Cependant nons 
suivrons dans ce cas la règle de GIA IlD et considéreron s les DCtlwlia 
de Gonoplax comme Ull e espèce nouvell e que DOUS appellerons 
D. gregm·ia. Au reste les statistiques qui précèdent et qui portent 
sur un grand nombre d'individus, nc nous ont fourni, sur aUCUll 

Inachus, un nombre de Danali" approchant de di x-h uit et cet état 
grégaire peut très bi en être IlU caractère spécifique. .J'ai malheu
reusement manflué de matériaux pour l'établir. Le fait que des 
mâl es s'insinuent sons la cnticule des femell es, chez D. gregœria, n'a, 
jamais été constaté chez D. cUITala ct est peut- être aussi l'indice 
<l'une différence spécifiqu e. 

J'avais tenté d'aborder expérim ental ement, SUI' ce cas, la. question 
de la spécificité des parasites. J 'avais pri s quatre des mâles de 

• 
l'Epicaride de Gonoplax et les avais tran sportés sur deux 1I1achus 
porteurs de Sacculines, me proposant de voir si ces mâles se fixe
raient et se dé\'elopperaieut sur ce nonvel hôte. Malhenreusernent, 
le lend emain, je constatai que les deux lnachus avaient été am
putés de leurs Sacculines, qui avaient probablement été dévorées 
par des poissons se trouvant dans la. même aquarium et les Épi
cari des avaient disparu. Je n'ui plus en l'occasion de répéter l'ex-
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péri enee. Il est bon de remarquer cl"aillenrs que le cas précédent 
n'était pas entiè rement fa,·o r~lble. Car, même en cas de résultat 
positif, comm e le Da.na/i" est parasite de la Sacculine, il ent fallu 
prouver que les Saccu lin es d'Inachas ct de Gonoplax sont denx 
espèces distinctes. G I AH D, il est vrai , pose aussi cn principe la 
spécificité des Hbizocépbales sur les différents Crustacés, mai s la 

• 
question, cn fait, e~t encore moins tranchée que pour les Epic:lrides. 
G. !:imTH , le dernier auteur qui ait en 'L s'en occuper (06, p. 106 
et seq. ), reconnaît la difficnlté et, sans prétendre la résondre défini
tivement, considere, an point de vue pratique, toutes les Sacculines 
comme des races d'unc se nle espèce, S. carcini Thomson, soluti on 
é\'idemment très arbitraire. 

5. D. ypsilon !:imith. SMI'!'H (06, p. 100 , pl. 7 fig. 32) s ignale 
cnfi n, iL Xaples, nne espècc qn'il appclle Danali" ypsilon et qu 'il a 
trou r ée sur Galalilea dispersa. Cette Galathée porte parfoi s un 
Rhizocépbale, L ernacodiscllS galatheae , mais il fait remarquer qu'i l 
n'a jamais rencontré les deux pa.rasites simultanément ; la dissection 
des Galatbées portant des Danalici n'a pas montré davantage , iL 
Jlintél'i eul', de Hhizocéphale à la phase interne ou de racine d'un 
individu di sparu. S'IlTIl regarde donc comme très probable que 
D. ypsilon est devenu secondairement un "ôritable parasite de la 
Galathée. J 'amais beaucoup désiré préciser ce point très intéres
sant pOUl' la biologie générale, mais je n'ai pas pu avoir de 

, . 
matcnuux. 

6. Liriopsis 11wnophthalma. - FU1\J SSE signale cette espèce it. 
Naples sur Eupa.r;urus prideauxii et sur E. angulatus, parasités par 
Peltogasler cun;atltS Kossm. 11 n'en a cu que de rares exemplaires, 
sur plus de ccnt PeUogas/er examinés. E. O1'gu/alus, dont il est 
question, est. vraisemblablement l'E. '1neticuloslls Ronx, que plusieurs 
auteurs consid èrent comme une sim ple variété d'E. angulatlls et qui 
est fort commun s ur lcs fonds sab leux du Pausilippe. Quant au Pc/
togastcr, SM ITH (06, p. 109) considèrc qu e c'est bien la même espèce 
qui iufeste les divers Pagures cités plus haut. Il ne ditrère d'ail
leu rs pa s anatomiquement d'après le même :lntenr, de Peltogasler 
}Jaguri qui siège SlIr Eupaglll'ltS beruhardus etc., dans les mers du 
Nord, mai s qui atteint une taille plus grande (c'est SUI' ces derni ers 
Pagures qu'a été trouvé L. lJygmaea). 

Les Liriopsis que j 'ai étudiés se trouvaient sur E. meticuloslls, 
mais d'alll'b ce que je viells de dire, je les cons.idère comme iden
ti'lues au L. mOllopllt/w{ma de Fraisse. BO"NlEl' (00, note, p. 197) 
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appliquant strictement le principe de spécifi cité, regarde au con
tra.ire la forme de E. angulatus COmme une espèce indepcnclantc 

de celle de E. prideau.cii. 
D'avril ;1. fin juin 1906, j'ai examiné 972 E. mcticulaSlfS por

teurs de Fellagas/cr (un certain nombre de Pagnres eu portaient 
dcux), j eunes ou adultes , provenant tous des fonds du Pausilippe. 

J'y ai trouvé 71 Liriapsis, se décomposant en 

21 m"les libres, " fo rme cryptoniseieuue , 
9 femelles logées da ns la cavité palléale dn Fellagas/cr, 

16 fem ell cs fai sant saillie an dehors, mais n'ayaut pas encore poudu, 
25 :. » » » » , ayant déj:t. pondu. 

Ce Cryptoniscicn est relativement l'are, si l'on tient compte que 
972 Pagures avec Fellagas/cr représcntent un bien plus grand nombre 
de Pagures pêchés. Dans plusieurs cas, j'ai trouvé deux Liriopsis 
sur le même Pellagas/er. 

L es rapports avec l'hôte sont très différents du cas de Danalia. 
Le mâle pénètre toujonrs " l' intéri eur dc la cavité palléale du FeI
/agaste'/' et on le trouve en dilacérant les paquets d'œnfs qu 'ell e 
renferme. C'est dans cette cavité que la j eull e femelle subit toute 
sa croissance (v. infm p. 620). Puis, quand elle a atteint sa taille 
ct sa forme définitives, elle teud la paroi du Pel/agas /el', dans 
laquelle sc perce un orifi ce, par 0 11 vient fair e saillie au debors 

• 

toute la partie antérieure de l ' I~p i ca.rid e. C'est dans cette région 
devenue externe que s'établi ra la cavité incubatri ce. La région 
postérieure , au contraire , reste intra-palléale et form e comm e une 
ancre, fixant soli,]ement le parasite ;, son hôte. K OSS'IANN seul a 
noté exactement cette position : les auteurs qui l'ont précédé et, cc 
qui est plus étonnant , ccux qni l'ont suivi (G. O. SARS, BONNIE") 

ont faussement considéré comme antérieure, la partie caclJ éc dans 
le manteau du Hhizocéphale. Bornons nous, pour le moment, à. 
noter que le Diriopsis n'cst jamais fi xé directement sur le Pagure, 
mais touj ours SUl' le Pe1togaster. Il doit en être de même d'Eume
tar, qui reste entièrement intra-palléal, jusqu':'t. la fin de SOI1 exi
stence. Le premier exemplaire trouvé pal' K OSSMANN, dans ces 
conditio ll s, contenait en efi'et des embryons mÎll's. La situation du 
Li"iapsis sur le Pagure est assez constante, il fait hernie sur le 
Pellagaster, du côté concave de l'abdomen du Pagure, sa face ven
tralc étant appliquée contre le dos de ce derni er. 
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t.:hu[Jifre ~. Stades bu·vaires. l'orme m ,î le. 

§ 1. Larve épicaric1ienne (lèig. A). 

La. larve épica rid icnuc des Lil'iopsidac a été vue nntéricurc
ment Ilar LI LLJEUDRG (ü2, L. p!J9I11aea), par F. ~ l ü "Lc" (71 , C. plct
/larioide.' ) ct l'ar lèHAlssE (77, L. ",o"ophllwl",a et C. l'aga ri). J 'ai 
étudié J ~t mon tour, celles de L. monophl/wlnw ct de D. curvala. 
I!:lIes sont très semb lables au point de nlC (le la morp hologie ex
térieure, ct peuvent être décrites simultanément. 

Elles nc diO'èrent g nèïe qne pal' la présence d'un tube anal 
assez long, sc term inant ~l. hauteur de l' insertion des soies des uro
podes chez L. 1Il0Ilopltt!w{ma, tand is qu ' il manque chez D. "",-wht. 

3 

1 

8 

5 
7 2 '-1 6 

Fig. A. Lal'Yes l' picar idi enncs - Dal/alia. Cllrmla: 
1. face ventrale ; 2. de profil; 3. deuxième pléopodc j 4. Ul'O

pode ; 5. quatr ième pél'ciopode ; 6. 8ixi ~me péreiopode. 
J.Jiriops i~ m01iophthalma : ï. et 8. t roisième et sixième pé

reiopodcs. ,G. J et 2 = 12.\ 3- 8 = 320.\ 

Dans les 
deux cas la larve 
est ~l.\'e ug l c. E lle 
ne présente de 
pig ment que sur 
la vés icul e anale 
piriform e. Les 
bords latéraux 
des segments tho
raciques forment 
des pointes assez 
développées , di
rigées postéri eu

rement. 
Au point de 

vue (les appen

dices, il Y a 
lieu de signaler 
les particularités 
sni vantes : les 
. . , 

CWC) premIers pe-
reiopodes (fi g. A 
5 et 7) ont un car
p opodite large et 

trapu, muni de deux soies en éventail , comme on en rencontre chez 
les dh·ers Cryptoni _c iens, ct un d 'lCtylopod ite ,;e recourbant en cro
chet Hur le carpopodite. Le s ixi ème pérciollodc, a.u contraire, a. un 
""rpopodite grêle ct un daety lopoditc long ct mince (fi g. A 6 ct 8). 
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Les pléopodes sont bi ramés et terminés par de longues soies 
(fi g. A 3). L'exopoditc de la cinqu ième paire est pl us grêle que 
l'endopodite, qui d'ailleurs lie forme pas un article di stinct. 

Les uropodes très développés (Fig. A 4) otl'rent ulle particula
rité , fi g urée par Jes auteurs antérieurs et qui paraît très caracté
ristique des Liriopsidae: l'exopodite grêle est termi né par des soies 
plum euses, l'endopodite soudé au corps de l'ul"Opode commence 
beaucoup plus en arrière et porte des soies robustes s'élargissant 
légèrement en cuiller vers leur extrémité au l ieu de s'effiler en 
pointe. A la base de Pexopodite, s' insère nue forte soie plumeu~e. 

Les uropodes constituent ainsi de très robustes appendices dépas
sa.nt notablern ent l'extrémit.é postérieure du corps et qui , surtout Sllr 

la larve vue de profi l, éveill ent l'idée d'appendices di sposés pour 
le saut. Cette disposition sc retrouve dans les trois genres LÜ'iopsis, 
c,'yptoniscus et DanaliC!; elle est faibl ement iudiquée cbez B emio
niscus, mais les figures des auteurs (G IA RD & BONNIEn. : Podasco
nidae et Cabiropsidae, PEREZ: Crinoniscidae) indiquent nettement 
qu'il n'en est ri en dans les groupes voisins. TI y a donc là un 
caractère de la famille des Liriopsidae, autant qu'on peut en juger 
actuellement. 

§ 2. Larv. cryptonisci6nn. (Fig. B). 

Je n'ai pas eu l'occasion d'étudier pour les Liriopsidae les for
mes mi cronisciennes que j e suppose intercalées eutre la form e 
précédente et la form e cryptoniscienn e. Celle-ci se rencontre sur 
l'Inachus à l'état de mâle complètement mûr '. A proprement parler 
ce n'est plus une larve: mais il ex iste des stades pélagiques plus 
petits et ayant la même structure. Les m"les cryptonisciens des 
Danati" et des Liriopsis ont le type très uni forme auquel on est 
habitué, avec des caractères génériqu es assez précis. 

1. D"naliC!. - Les m,'!les cryptoni sciens des deux DanaliC! que 
j 'ai étudi és (curvata et gregaria) étaient en tous points semblables. 

1 Jamais je n'ai tro uvé la spenuatogéllèse inachevée Bu r ces individus ; 
au contraire , des mâles de Bopyms xipMas G. & 13. , déj:l fi xés sur des femelles 
adul tes, m'ont montre des testicu les peu avancés, Oll aucun sperm tLtozoïde 
n'était encore form é. Pal" contre, je n'ai trouvé aucune ébauche géni tale chez 
des Bopyrinae ven:mt de se fixer daus la <::tvité branchiale d'un Palémollide 
et encore sous la forme larvaire crypton isc ienne. - Ces fa.its montrent que, 
chez les Bopyrinae, le déve loppement des produits gén it:LU x ne commence 
qu'après le stade de larve crypton isciennc . et permet de regarder le mâle des 
Cryptoniaciens, comme nne forllle progénétiquc. 
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Je n'ai pas trouvé, entre cux, (le caractère ditTérenti el. Il s sont 
trapus (fig . il 1) ct mesurent environ 1,2 mm de long uenr SUI' 350 l' 
de largeur maximum. On distingue nettement les deux testicules t 1, 

qni sont volumineux ct occup ent lIne bonne partie de la face dor
sal e. En arrière, Jïntestill terminal forme une large vésicule piri
forme, pigmentée massivement cn rouge vermillon . On constate 
quclCjucs taches irrégulières du même pigment dans la région anté
rieure, en arrière des yeux. 

Les yeux sont grands, avec un seul cri stallin subsphériquc. 
Les antennnics ont un article basilaire (fig. il 2) aSsez allongé 

suivant l'axe du corps et il bord postéri eur lisse : les autres articl es 
ne )lrésentent pas de partieularitéR . 

1/ /,,~ 

10 

• . ", 
• • 

• 

• 

8 

1 6 

1 

Fig. B. Formes larvaires cryptonisciennes (ôl. - Dwwz.ia CW'tata,: 1. face dor
sale (G. 45; 2. antennules (G. 75); 3. c1euxicme p éreiopode (G. 160) ; 4. qua
trième péreiopode {G. 160 : 5. six.i eme péreiopode (G. 240); 6, septième péreio-

)Jod o (G, 240); 7. cinquième pléopodc (G. 160). 
L-iriopsis monopfdha!ma : S. face dorsale {G. 451; 9. antennules (G. 75); 

JO. sixième péreiopode (G. 240); ] L septième pere io]Jode (G. 240), 
i , testicule ; r, vésicule rectale ; li sacs hépatiques. 

Les anten nes olfrent , comme d'ordinaire ebez les Cryptonis
ciens, (I uatre articles basilaires et un fouet cOlDposé de cinq ar
tic les. 

1 F RAltiBE 7i , p. 263, pl. 14 1;> ig.301 a pris ces test icules pour l' intestin et 
appelle testicules les RDltlS latéraux de grosses cellules glandulaires dont il est 
question plus loin. 
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L'appareil buccal est conforme au type habituel. 
P é reiopod es. - Conllne ebez les autres Cryptonisciens , les 

deux premi ères paires SOllt trapues et co urtes (Iig. B 3). Les sui
vantes (fi g. B 4) sont plus longues, le propod ite est a llongé, le dac
tylopodite également long et assez grêle. Sur le proJlodite de tCK 

divers appendices, on note les deux soies en éventail caractéristiques . 
Les Be et 7e paires me paraissent pouvoir servir à reconnaître, 

sous cette forme, le genre Daualia: ~t la. 6a, en eO'et, l'article ter
minai est d' une longueur considérable ct reco urbé en forme de sabre ; 
il la 7' , il est plus cou rt ct g lob ul eux it sa base (fig. B 5 et 6). Aux 
deux paires, qui sont petites, le daetyloJlodite est, en outre, soudé 
au earJlopodite. C'est donc tout " fait " tort que FIlAlSSE décrit 
ct fi gure les deux derniers segments thoraciques comm e apodes 
(78, p. 263 pl. 14 fi g. 32). Sm'l'JI (06, pl. 7 fig. 23) a déjà YU ces 
appendices. 

Il n'y a pas d'épaulettes coxales denticulées. 
Les pl éo podes (fi g. B 7) sont, comme d'ordinaire, biramés ct 

portent de longues soies. 
Si l'on se reporte aux figure s très précises données par [1 ,,,

SEN (95, pl. 3), des larves cryptonisciennes récoltées par la Plancton
Expedition , On remarquera la ressemblance de la fig. 4d avec le 6' 
péreiopode de Danalia: cette figure, d'après _le texte (p. 30), serait 
le 7' péreiopode de la larve Cryptonisc1ls p: H ANSEN ne parle pas 
du 6' . Peut-être cette larve apparti ent-ell e il, un Dallalla. 

2. JJi.,·iojJsis. - Le 1lI " le de L. 1/lo11ophlhalma (que j 'ai toujou!'s 
trouvé dans la cavite pall éale du Pellagasler) a une form e générale 
beaucoup plus élancée que celui de Dallalia (fig . Il 8): il mesure 
1 mm , sur 230 ,Il . Les testicul es sont moins volumineux et diffici
lement visibles sur le vivant (v. iufm). La pigmentati on est très 
difrércntc. Elle est d'ull rouge moins vi f et moins massi ve. Au 
Jloiut de vue des "ppendiees , je me home iL noter que l'article ba
silaire des antennules (fi g. B 9), dont le bord postéri eur est encore 
lisse, est plus allongé que ebez Danalia. Les 6' ct 7' péreiopodes 
sont aussi caracteri stiques: ils ont un p!'opodite glob ul eux ct un 
daetylopodite très long et efti lé (tig. B 10 et 11). Ils se di stinguent 
uettement de eellx (le Danalia. Ils ont d'ailleurs éte très bien 
figurés par SARS (99, pl. 100, fig. 1, l' 6 et p 7 ; p. 243), ebez L . pyg
lIIaea. Il y a donc iiI, selon toute vraisemblance, un caractère gé-

, . 
llenque. 

Les remarques precédentes montrent que, daus le type très 
Mittbeiluilgen a. d. Zoo!. Stalion :tu Ne. pel. Bd. 18. 39 
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uniforme de la. larve crypton iscienne, les caractères qui paraissent 
les plus util cs, au poiut de vue systématique, sont l'article basilaire 
de l'antennule, les épaulettes coxales et les péreiopodes, particulière
ment les deux premiers et les deux derniers. 

§ 3. Anatomie du mâle. 

Je me contenterai de quelques remarques il cet égard: les 
tra\'aux antérieurs, en particulier l'étude que MESNIL et moi (01) 
avons faite d'Jlem.iolllscus balani, eu ont fixé les traits généraux, 
d'ai llenrs très uniformes. 

T ég u m c ut. - L'ectoderme peut présenter des différences 
(l'aspect considérabl cs, suivant que l'individu cst plus ou moins 
éloigné du début de la métamorphose. Il est d'abord mince : les 
ccllules sont assez grandes et par suite les noyanx éloignés les uns des 
antres (pl. 26 fi g. 3). Au contraire, quaud la métamorphose va com
mencer, l'ectoderme prolifère abondamment, devient épais, les noya.ux 
sont serrés les un s contre les autres (fig. 5, 9); oes variations se ren
contreut surtout chez Li"iopsis (fig. 21, 22). 

Musc ulature. - Je n'entrerai pas dans le détail de la di spo
sition (les muscles, très nombreux en raison de la vie libre et de 
l'agilité de l'animal. Cette disposition doit être très analogue il ce 
qui existe dans les I sopodes normaux. A ce stade, le myoplasme est 
entouré d'un e couche assez large (le sarcoplasme ; les noyaux, 
allongés suivant l'axe des fibres, offrent un réticulum chromatique 
délicat. Les muscles s'insèrent (lirectement sur la cuticule. L'ecto
dcrme paraIt interrompu au niveau de leur insertion: des noyaux 
de cellules ectodermiques s'observent, refoulés assez profondément. 
Les rapports des muscles avec la cuticule chez les Arthropodes ont 
donné lieu, daus ces dernières années, à d'assez nombreuses re
chercbes. HENNEGUY 1 a montré, chez divers types, que la partie par 
laquelle le muscle s' insère sur la cuticule résulte d'uue transfor
mation de cellules ectodermiques. La difl'érenciation de nouveaux 
muscles, lors de la métamorphose s'accomplit d'une manière qui 
semble bien iudiquer qu'il en est de même ici. 

Système ne rv eux. - Il est très volumineux et se distingue 
bien sur des individus colorés in toto. En avant des gros ganglions 
eérébroïdes, se trouvent deux masses de ccllules ganglionnaires 
(fi g. 1) qui servent vraisemblablement i, l'innervation de la touffe 

1 C. R. A880C. Anat. 8, Réun. 1906 pag. 133. 
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de soies des antenllul es. Le collier wsophagiell cst très massif ct 
la chaine ventrale large, sans ganglions nettement indi vidualisés. 
A ce stade, tou s les noyaux des cellules ncn'euses om'ent un réti
culum chromatique très lin (fig. 14). Les yenx ont un gros cristallin 
sphérique. La cupule ocul aire est profonde : les noyaux des cellul es 
rétiniennes sont disposés sur deux rangs. L'œil est enveloppé de 
pigment : le nerf optiqne est voluminenx (v. fi g. 1, 2, 12). 

'l'u be di ges ti f. - Le efone buccal et les maxilles pointues sont 
dn type habituel ebez les Épiearides. IJœsophage très mince s'élargit 
un pen ~11I sortir du colli er nerveux et se continue directement avec 
UI1 sac large, le foie, qui se divise bientôt en deux tubes longitu
dinaux . Ces sacs hépatiques se présentent assez diflë rem ment sui
vant les genres. Chez le mâle des Danalia, ils sont peu élel'és, 
écartés l'un de J'antre (lig. 3). Chez Lir;ops;s (lig. 21) et chez Ilc
mioniscus, ils sont plus ha.uts et plus larges, sc touchant ~ .. leur 
face i.nterne. Leur épithélium présente comme d'ordinaire de nom
breux cristaux. 

L'intestin postéri eur prend nai ssance au point olt comm ellce 
le sac hépatique. On le suit sans discontinllité sur tontes les CO II

pes : mais il y a li ell de penser 'I"e son rôle au point de vue di
gestif est purement virtuel. C'est en etl'et 1111 cordon extrêmement 
mince (il' , fig. 3, 4, 21), n'oll'rant souvent que deux ou trois cellules SUl' 

une coupe. Dans l'abdomen, il s'élargit ct forme un e assez gro~se 

vésicule piriforme (fig. B, 1 et S" ), iL la face externe de laqnell e se 
dépose un abondant pigment: pent-être l'intestin terminal joue-t-il un 
rôle excrétenr. Les sacs hépatiques sont, chez les It picarides, "tous 
stades, la partie véritablement assimilatrice. La disposition décrite 
ei-(lessus se retrouve sans modification chez He",ùmisclts et doit être 
commune iL tous les Cryptoniseidae. 

'1' est i cul c s. - Les testicules forment den x sacs, dorsa ux 
par rapport aux sacs hépatiques, dans la moitié postérieure du 
thorax (t, fig. 3,4 et fi g. BI). Chez Danalia, ils sont extrêmement 
volumineux, formant sur le vivant une large tache blanchâtre, 
bourrés de spermatozoïdes qui, après coloration, se présentent 
comme des bâtonnets chromati'llJeS de 3 .IL de longnenr. La paroi 
épithéliale est mince: la spermatogénèse est entièrement acbevée: 
elle a dû s'accomplir dans la période qui précède l'arrivée du 
mâle sur l'hôte : au contraire rai constaté, chez un mâle de Bo
pY/'ltS xiphias, déji, sédentaire snI' nne femelle ayant pondu, que le 
testicule ne renfermait encore aucun spermatozoïde mûr. Chez 

39* 
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Dal/olia, la partie antéricure des testicules est souvent vide de sper
matozoïdes et occupée pa( uu liquide qui se coagule assez fortement 
ct se colore légèrement en brun par l'hémalnn . Les spermiductcs 
sont très conrts et à peine individualisés. On trouve déjà, à la face 
antéro-externe des testicules, quclques cellules représentant le début 
de l'ovairc. 

Chez Liriopsis, les testicules occupent une place analogue 
(1, fig. 21), mais: ils sont beaucoup moins gros, et difficiles à apercevoir 
sur le vivant. On les retrouve sur les coupes, mais souvent déjà à. 
un état de régression avancée. Par co ntre , l'ébauche de l'ovaire 
cst fréquemment fort prononcée. En réalité, dans ce type, la trans
formation de la glande sexuelle précède un peu la métamorphose 
externe. 

Macrocyt e s. - J 'applique ce nom " de très grosses cellules, 
qui ont frappé tous les observateurs, mais qui ont donné lieu à des 
interprétations erronées. Elles existent chez tous les Cryptonisciens, 
fo rm ant, au stade mâle, deux bandes latérales aux sacs hépatiques. 
Plus tard, elles sont dispersées irrégulièrement dans la cavité géné
rale. BUCHHOUI;Z (66) les avait appelées, sous cette forme, > Kitt
drlisen.. FJ<A1 SSE (77) et KOSSMANN (84) les avaient prises pour 
des testicules. L'erreur du premier est formelle (pl. 14 , f. 30). 
Le second donne des testicul es du mâle proprement dit une des
cription confuse et, pour les stades plus al' ancés, spécifie que les 
. IGttdrüsen . de BucmwL"rz sont un testicule en régression. MESNIL 

et moi (01) avons déj" rectifié ces erreurs. SMI1' H (06, p. 101-102, 
pl. 7, div. fig., n) donne " ccs éléments le Ilom de >phagocytic cells. 
et les consi dère comme servant " la résorption du testicule, lors de 
la métamorphose. Nous verrons plus loin que cette interprétation 
cst inexacte. Ces cellulcs jouent certainement un rôle très impor
tant dans le métabolisme de l 'animal. Elles emmagasinent des 
réscrves , les resti tuent plus tard, sécrètent peut-être des ferments: 
le nom quc je leur donne fait allusion seulement " leur taille. 

Leur noyau, de grandeS: dimensions, contient beaucoup de chro
matine cn fin s granules et condensée aussi en nucléoles : il se divise 
toujours, pendant la phase mâle, par amitose: ces éléments sont 
cnsuite presque toujours binuclMs : ultérieurement il ne paraît plus 
y avoir, de multiplication nucléaire; mais il se forme peut-être de 
nouveaux éléments de cette catégori e. 

Chez les Danalia , ils offrent ldes: caractères particuliersJ très 
instructifs. Au stade mâle , ils sont en effet surchargés de grosses 
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inclusions d'aspect vitelloïde (fi g. 7a), 'lu i sont résorbées rapidement 
au début de la métamorpbose (fig. 7 b, cl. Chez Liriopsis et chez 
HemionisGllS, cette particularité ne se retrouve pas , ce qui tient 
probablement " la manière différente dont s'accollll'iit la trans
formation. 

Les macrocytes se retrouvent chez les Bopyrusl quoique moins 
nombreuses et moins difl'érenciées. Les corps graisseux de ces tYl:'es 
doivent en tenir partiell ement lieu. 

Pour achever cette description de l'anatomie dll mâle, signalons 
le cœ ur" la face <lorsale de l'abdomeu. 

Chapitre 3. Métamorphose et llltase femelle. 

§ 1. Danalia . 
• 

a. Btudc in vico. Morpho l ogie. 

Les traits généraux des transformations des Dana/la nOlls sont 
connus par le mémoire de FRA[SSE (77). Plus récemmeot , SM/Tl] 
les a yérifi és (06). La métamorphose, da.ns le genre Cryptonisclis. 
d'après ce qu}en a YU FRAISSE, doit êt re très analogue. 

Le mâle, après des déplacements !JI us ou moins !Jrolongés sllr 

l'l /wc/urs, se (ixe en un point très variable: tantôt snI' la. surface 
de la Sacculine elle mème, tantôt " sa base , le plus fr équemment 
sur l' l Jwchus. Tous les individ us ainsi fixés n'atteignent pas 
l'état adulte: dans les élevages qui sont résum és pins loiu , j 'ai con
staté en e1i'et (!1ÙlJl certain nombre s}arrêtaient 3 près le début de 
la métamorphose. .L'animal se cram ponne " l'hôte par ses deu x 
premières paires de péreiopodes qui sont courtes, fortes et crochues. 
A partir de ce moment, on peut le toucher, il ne se déplacera plus, 
quoiqu Jil n'ait encore aucune soudure Ù, l'hôte ; mais il subit immé
diatement des modifications iuterne. considérables. 

Elles se traçluisent d'abord par une pr em ière mue très ca
ractéristique (fig. Cl). Le tégument chiti neux se détache en deux 
parties : un e calotte antérieure, comprenant la région céphalique et 
l'anneau portant la première paire de péreiopodes d'une part, et de 
l'antre le reste du corps. Mais la deuxième paire de péreiopodes 
reste, tandis que tous les autres appendices SOllt définitivement 
rejetés. L'adhérence '1 l'bôte se fait par celte paire de péreiopodes. 
rroute trace d'annulation a disparu : l'animal se présente comme un 
petit sac (fi g. C 2) cylindrique, mcs urant 1,25 mm sur 400 fi. La 
région céphalique forme une bosse mamelonnée: les yeux ont 
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disparu ainsi que l' apparcil buccal. A l'endroi t de ce <lemier, com
Ul ence ~L faire saillie un prolongement tubulaire tr, {lui va. peu Il 
peu s 'a llonger et percer la paroi du Crabe. La perforation ne paralt 
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Fig. C. Metamorphose de Danalia curcala. :t. lndividu 
au moment de la mue (G. 3D ; 2 - 3. individus ayant 
mué depuis pen (G. 35); 3' . denticules de la trompe de 3 

(G. HO); 4. stade un peu plus avancé (G. 35). 
t, testicules ; 1' , vés icule rectale ; h, foi e : C, cœur; 
]J , deuxième pérciopode; tr, trompe j 11 1 paroi lIn Crabe j 
(l '. œsophage j d et r lobes dorsaux et ventraux de 

pas être mecanique; 
les pièces:chit.ineuses 
de la bouche lar
vaire ont com pIète
ment disparu ; i l 
s'est formé cepen
dant denx petits 
denticules nouveaux 
(fig. C 3'). Il doit se 
produire Ulle action 
chimiqne. A Napl es, 
en raison de l'abon
dance dn matériel, 
il n'est pas très 
difficile dc se pro
curer une séri e de 
stades a scz com
plète. La trompe, 
tr, que l'animal 
form e ainsi , s'al
longe d'abord eu un 
tube droit (fig . C 3), 
qui n'atteint pas 
immédiatem ent la 

la trompe. cavité générale du 
Crabe, mais en est séparé par une membran e. Puis, ~L l'ex tré
mité, autonr dc la boucbe , se difl"érencicnt deux paires de lobes 
inégaux, <le fonlle trcs constante (fi g. C 4); la paire la plu s petite 
e~t ventral e, la plus g rande est dorsale ; la boucbe s'ouvre entre 
les deux. Cet appareil sc trouve final emcnt dans la cavité générale 
du Crabe , a u contact des racines de la ::>acculine. Le rôle des 
prolongements péribuccaux J est vraisemblablement double: il s ser-

. ycnt comme une ancre '1 fi xer le para ite et peut-être aussi con
tribuent par osmo e '1 la nutrition. 'foutefois, cette dernière fon ction 

1 K O.::if.;;\I.\SN (' onsidére ces prolongements comme représentant les :lU tenues, 
mais te ttC' aMs illlilation ne repose sur aucune base et ne présente gucre de 
vrujsembb nec. 
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est douteuse, étant donnée l'existcnce du tube digestif. Dans le 
genre Cryptoniscus, toute cette première partie de la métamorphose 
se passe de même; mais l'extrémité de la trompe se renfle en une 
masse globuleuse, au lieu de s'allonger en digitations; celles-ci y 
sont tout au plus vaguement indiquées (v. FUAlSSE 77, pl. 12 fi g. 1 ; 
j<'. MÜLLER 71, fi g. 15). Si l'ou étudie, sur le vivant, la trompe, au 
microscope , on y aperçoit l'œsophage et une série de très minces 
muscles longitudinaux: par leur contraction rhythmique, l 'œsophage 
effectue de véritables pul sations assez rapides (environ un e par 
seconde). Le parasite exerce donc une succion continue. 

2 

"'~ 
( 

,,' 
J 

Fig. D. Métamorphose de Danalia cunala. 1. anatomie d'une jeune femelle vue 
dorsale ment (G. 2,1); 2. extrémité de la trompe d'un stade plus avancé (G. 11); 
3. femelle presque adulte, mais non recurbée en U. vue latéro-ventral ement (G. 7); 

4. femelle recourbée en U, de profil (G. 7). 
h, foie ; r, vésicule rectale; QV, ovaires ; ovd, oviductes; œ, œsophage ; P9, pigmeut: 
n, masse nerveuse; d et v, lobes dorsaux et ventraux de la trompe tt·; c, cœur ; 
p , papilles ventrales : s sillons longitudinaux, ébauches de la, cavité incubatrice ; 
T , 7;', lieu de formation des orifices terminaux de la chambre incubatrice ; lfJ , 
emplacement de la futu re fente longitudinale médiane de cette chambre ; p , 

muscles uouveaux. 

La trompe du Cryptoniscien rep résente une portion assez diffi
cile il préciser de la région céphalique. Il est il peu près impossible 
de fail'e correspondre exactement les parties avant et après la méta
morphose, aussi bien pour la fraction externe du parasite que pOUl' 
la trompe, Les points de repère sont très rares (v. iufra p. 614). 
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En tout cas, l'anneau portant le denxième péreiopode est resté 
sûrement externe. 

Dans sa partie extérieure, le Da"alia forllle un sac cylindrique 
qui ya s'allonger, puis sc recourber cn U (fig. D). La surface, d'abord 
cOlllplètement lisse, porte, dans les stades avancés, quat re paire~ de 
pctites p rotubérances ventrales (p, fig. D 3), qu' il me paraît diffi cil e 
de cousidérer comme correspondant aux pattes depui s 10ngte miJS 
disparues. Le tégument chi tineux otrre aussi des lignes de ren
forcellleut, dont l'ensemble a été fi g uré par ~'IlA l SSE. Cela détermin e 
une vague anllulation et répond d'ailleurs il. une nécessité méca
nique. La croissance est permise par une séri e de mues. 

L'étude in l'iva permet de rcconuaître un certain nombre 
d'organes, 

Organes gén i ta u x. - La fixation se produi t touj ours avant ljue 
le testicule soit vidé: je su is même porté il. croire que beauco up 
de m" le, sc fixcu t , sans avoi r fécondé dc femell es. On di sting ne 
donc, pendant les p rc Jni el's~tel11 p s llUi sui vent la. fixation, les deux 
taches blanches qui correspondent anx testicules: elles s'e tTacent 
peu ~L peu , la glande mme étall t résorbée par un processus que 
j 'étudie plus lo iu. L'ovaire n'est visible qu'assez tard et forme alors 
deux: cordons ùlanclt fUres longitudinaux dans la région dorsa le 
(ov fig. D 1). Ces ,co rdons s'épaississent et se rej oig nent ; la Lande 
Ll unche llUi cn rés ulte gagne progressivement sur les côtés. Les 
oviductes, au nombre de deux paires, sont visibles sous forme de 
dellx lignes blanchâ tres de chaq ue côté (ord fig. D 1, 3). Ils s'o uvrent 
i, la face ventrale: l es indications de Fll Al SSE " cet égard (77, p. 260, 
fig. 38) sont fa usses. Sm'l'II les décrit sous le nom de sperma
theq ues. 

Dès le début de la fixation , le tube digestif s lIbit Ull énorme 
accroissement: les sacs hépatiqucs sc fusionllent (h fig. D 1), so nt 
turgescents et occupent rapidcment tO ll t l'espace in terne (cf. S MITH 

06, pl. 7 fig . 29). Leur cOll lell r est d 'un jaune rougefLtre. A l'ex
trémité postérieure, on retrouve la vésicul e anal e 'r , qui ne s'est pas 
modifiée ct, pres d'e lle, le cœur c. 

Jusq u'au moment de la ponte, la facc vcntrale ne présente 
aucun orifice, mais dès que la ponte a eu lieu (ce qui sc recollD ait 

notamment i, la couleur blanche uuiformc de l'anima l), il règne, Sllr 
la plus grand e partie de la ligne médiane ventralc, uue fente qui 
est l'en trée de la cavité incubatrice. Aux deux extrémi tés de cette 
fente et du côté de l' intérieur , BC trouve un bouquet de fil aments 

• 
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ramifiés, déj;\, vus pal' FUAISSE, La cavité incubatri ce occupe 
maintenant la presque tota lité de l'animal : l' intestin est repoussé 
dorsalement et Hétri. En réalité, l'animal ne sc Hounit plus, uu e 
foi s sa ponte efi'ectuée : il sc réduit véritablem ent au seul l'Mc de 
cavité incubatrice : des co nt.ractious de scs mu scles ass urent lIll co u
mnt d'eau qui aOl'e les embryons. On voit des pulsations rllyth
miques de cette cavité. 

b. Durée de la c r o iss anc e. 

Nous n'avons pOUl' ainsi dire aucun document, tt l'heure actuelle, 
sur la dmée de la croissance et de 1" vic (les Epicarid es. Cel:.t 
ient i, 1" rareté de la plupart de ces a nimaux , et:\ la diffi culté 
de les observer de près pendant la vie ou de conserver l e l1n~ II btes 
en captidté. La situation externe des Dana/t'a , leur aboudallce :L 
Naples et la facilité de comlC rvcr les Ioaclills eu aquarium m'ont 
décidé i, entreprendre des observations systématiques sur cc )Joint. 

Je n'ai pu recueillir ùe dOllnées sur les phases larvaires pro
prement dites, mais sc ul emcnt sur les périodes qui suivent la fi xa
tion tt l'louch lls. J'ai observé séparérueut et simultanément: 1? des 
individus depui s lellr fi xation jusqu l~t leur ponte; 2? d'autres dl'j tL 
adultes, de leur ponte :\ l'éclos iun des em~ryons. La (luréo ùes 
diverses phases de la vie d'un animal en aquarium peut être assc1. 

• 
(lifférente de ce qu 'elle est dans ht nature, i, cause du changement 
des conditions et cn particulier de la uutrition. Mais ici il s'agit 
de parasites au second degré ct le retentissement de ces conditiolls 
défavorables pc ut être supposé i, priori assez faible, cal' il aura pOlir 
résultat immédiat d'épuiser l'hôte au profit du parasite. En outre, 
dans le cas particulier, les Inac/tUs vivent très bien en captivité ct 
il est faeile de les nourrir. J 'ai remarqué cependant que les indi
vidus parasités meurent plus vito qu~ leurs congénères sains. 

Mes observations ont été faites (lc la fill d'avril au mili eu de 
juin . Chaque Crabe !:tait l'objet d'une fich e spéciale et je les re
connaiss"is i, des mutilations des appendi ces que j e le ur avais faites 
en les mettant en e'pcrience (ablation du dactylopo(lite i, une ou 
plusieurs pattes, ce qui permet, en y combinant les différences 
sexuelies, un nombre sumsnut de combinai sons et es t parfaitement 
supporté). Voici ee qui résu lte (le ces observatiolls : 1? Les mâles 
l'estent mobiles sur les lnac""s pendant plusieurs jours: ils (luittent 
parfois un Crabe pour passer sur un autre. Gette phase est ÙOM 
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bien encore libre. La mue dans laquelle ils perdent leurs appen
dices a lieu de 24 " 48 heures après la fi xation. 

2? La rapidit!: de la croissance oft'rc des variations suivant les 
individus, probablement suivant que la position sur l'hôtc est plus 
ou moins favorable: je l'ai vue très inégale sur deux Danali" fi xés 
en même temps au même hôte (e.r: tableau, No. 20). Voici quelques 
exemples de dim ensions (Ionguenrs en millimètres) observées snr 
une série d'individus, aux da.tes indifl uécs: 

D~te8 1 261Y 
1 

28 IV 130 1\' 1 7V 20V 22V 
1 

26 V 5 VI 
-

1 13 VI 
-

Nos. 
des Da-
nalia 

2 a.dulte, I(La. ponte paraît {ponte (erobry-
replié imminente.) eiree- ons très 
en U tuée) :wancésj 

6 2 4 8,5 le Crabe 

1 crabe 
mort) 

meurt 
7 1 mue 2 4,5 8,5 rc- (le Crabe 

• toute courbé J es t 
récente mor t) 

10 2,5 10 12 (.-
dolte) 

13 (0 libre) (fixé) (a mué) 9 6 (Crabe -
mort) 

16 (1 mue , (le tes t i- 2 6,5 10,5 13 
toute cule (adulte, 

récente) n'est re-
plus v i· courbé) 
siole) 

20 2Dana- • 
ont {a. 2 2,5 5 7 vlen-

lia sur Dent de mué b 4 5l) 9 11 (re-
llU se fixer courbé) 

même 
11naelWS) 

1 1 
23 5 6,5 10 adulte 

28 2 8 

31 4 9 12 
(adulte) 

11 résnlte de ces chifIres qne la taille adulte est atteinte en 5 
" 6 .emaines et (lue le développement des œnfs dure environ autant ; 
la vie des Danali" ur les 1I1aehlls serait donc i, peu près de deux 
,\ trois mois. Les d ift'érents résnltats fi gnrant dans le tableau ci
dessus sont fragmenta ires, parce que presque tous ont été. interrompu s, 
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après plus ou moins de jours, par la mort du Crabe. Dans d'autres 
cas, le para site, :'t. un mom ent do nné, a été amputé. Il s'est trouvé 
d'autres fois oll le Danalia, après la premi ère lUue, n'a subi aucune 
croissance, sans doute parce (Iu'il était mal placé pour sa nutrition. 
Enfin ceux qui étaie nt arrivés ~\ l'état adulte da.ns l'aquarium , n'ont 
pas pondu, probablement parce que, faute de la présence de mâles, 
ils n'ont pas été · fécondés. 

e. Étude anatomo -bistologique. 

D'une manière générale, les transformations internes des DaJ1Îalia 
sont tout i, fait parallèles il cell es que MESN1L et moi (01) avons 
obseryées dans la métamorphose (l'Hemionisclts. Mais elles ont 
une ampleur et un aspect particuliers, du fait de la régression de la 
partie antérieure , (jui conservait chez Hem~·onisclls sa disposition 
larvaire inaltérée. 

Passons en revue successivement les principaux organes. 
Ectoderme. - Dès la fixation et probablement dans les derniers 

temps de la vie libre, l'ectoderme subit une prolifération très actiye 
(fig. 4, 5, 9) et devient un épithélium compact, ', .noyaux très serrés, 
chromophiles, avec karyokinèses nombreuses indiquant une proli
fération rapide. A l'endroit des insertions musculaires, l 'ectoderme 
prolifère en les contournant et en s'enfonçant, laissant ainsi momen
tanément extérieures les extrémités périphériques des muscles 
(cf. , fi g. 22, U1"iopsis). La prolifération ectodermiq ue est particulière
ment active dans la région céphalique ct autour de la bouche. Elle 
est la préparation à la mue. 

Mu sc ulatur e. - La musculature du mâle subit, après la fi xation, 
une histolyse considérable et probablement même complète. E lle 
est corrélative de la disparition des anneaux et des appendices. 
Le mécanisme de cette hi stolyse est difficil e i, saisir avec précision. 
Sur des mâles fi xés très récemment, 011 les modifications des organes 
sont il peine ébauchées, on constate, dans la plupart des muscles, 
une dégénérescence des noyaux : les dimensions de ceux-ci sont 
réduites, leur contenu se colore d'une façon compacte, la forme des 
fibres et des faisceaux n'est pas altérée. Un peu plus tard , mais 
encore avant la muc, les masses musculaires de la tête et des 
premiers anneaux thoraciques se moutrent libres dans la cavité 
générale, sous form c de gros sarcolytes gonflés: leurs noyaux sont 
maintenant il l'état de petites masses en pycuose (fig. 8, 9, a). Il y 
a, au moment de la IllUC et pelHlant la croissance de la trompe, 
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uue assez grosse accumulation de ces sarcolytcs libres dans la région 
antéri eure: la régression des muscles dans les an neaux. suivants est 
moins brusque. ~\u voisinage de ces sarcolytes, on accolés :.\. eux, 
il n'est pas rare de voir des amooboeytes, qui sont très probable
ment des phagocytes (fig. S,1Jft?): on trouve aussi un certain nombre 
de Bareoly tes englobés par ces phagocytes (fig. 11). La disparition 
des muscles larvaires est donc due ;, un phénomène phagocytaire, 
mais l'inten 'ention de ht phagocytose ne paraît pas être le processus 
initial de la rrgressioD. Quant:'t la destinée définitive des matériaux 
englobés par les phagocytes, je n'ai pu la décider d'u ne manière 
absolument sOre ; dans la région olL étaient accumulés les sarcolytcs, 
on observe pendant assez longtemps une agglomération notable de 
masses pigmentaires: elle prov ient en partie de la régression des 
yeux, que nOlis verrons plus loi n, mais elle doit aussi, pour uuc 
part, représenter les muscles disparus: il est il. remarquer du l'este 
quc , chez Danalùt., il y a toujours accumulation de pigment dans 
les poiuts oll il j' a eu histolyse; . quelquefoi s on voit, dans le 
même phagocyte, " la foi s du pigment et des sarcolytes (fi g. 8). 

A c"té des phénomènes d'histolyse musculaire précédents, on 
assiste ~l. une ldstogénèse non moins ample. Il se reconstitue en 
cll'ct ~l. cc moment, tonte une nouvelle musculature, (pli attire immé
diatement l',tltelltion sur les coupes. Ces muscles en formation se 
présentent sous form e de piliers, dont la surface est littéralement 
co uvcrte de noyaux serrés les uns contre les autres (p. fig. 5, 6,8,9; 
fig. 10). Ces noyaux sc multiplient certain ement avec rapidité et 
cependant on u'apert;oit aucune karyokinèse: la prolifération nucléaire 
sc fait probablement var division directe, peut-être même par divi
sion multiple, rappelant cell e que PÙlliZ a rencoutrée dans des cir
constances analogues, pOUl' l'Li stogéllèse des muscles illlagill:lux des 
Insectes (Muscides, Fou rmi s) . Le myoplasme de ces nouveaux 
muscles a beaucoup d'affinité pour l'hémalun , ce qui permet de les 
distingucr immédiatement des anciens. Cette histogénèse est très 
précoce et très ,""pide. Elle débute aussitôt la fixation et marche 
très vite. On peut distiuguer deux principaux groupes de muscles 
qu i se forment alors: dans la région céphalique, juste au dessous 

. de l'ectoderme, dorsalement, de part et d'autre de la ligne médiane, 
quatre paires de muscles longitudinaux Cu fig. 5 et 8), ce seront les 
muscles de la trompe, ceux qui ass ureront les pulsations de l 'ooso
pilage: CD arrière , se montrent quatre paires de muscles dorsaux
ventraux, 'lui sont les plus apparents sur le j eun e Danalia méta-

• 
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morphosé C/i fi g. Dl). Ces noul'eaux muscles s'arrêtent l, la face 
interne de l'ectoderme qui est parfaitement contin u, conformoment 
il l'opinion d'HENNEGUY. Un peu plus tnrd, on voit les noyaux des 
cellules ectodermiques s'écarter 11 cet cndroit et les fibrilles atteigncnt 
la cuticule chitincuse. 

Sys t om e nerve ux. - Il est le siège d'une histolyse tros rapide 
et très complète. Elle se manifeste ,l 'abord par une pycnose des 
noyaux (fi g. 15) qui, chez le mâle, avaient un réticul um chromatique 
très délicat (fi g. 14). Cette dégénérescence atteint en premier lieu les 
portions dorsales par rapport i, l'œsophage et la partie postérieure 
de la cbalne ventrale: elle ne to ucbe guère la partie initiale de 
celle-ci. Avant même que la mue se soit effectuée, ces transfor
mations so nt accomplies. Dans la région céphali que , la substancc 
fibrill aire des ganglions est disloquéc et on remarque " son intéri eur 
des noyaux en bon état, que j 'interprète comme appartenant ,\ des 
phagocytes. Les noyaux cn pycnose se retrouvent, pendant assez 
longtemps, libres dans la cavité générale (y fig. 8): je n'ai ri en noté 
de positif quant à leur dispari tion . 

La régrcssion des yeux a lieu cn même temps que celle du 
, 

systeme nerveux. 
Les cupules optiques (fig. 12) sont rétractées à l' intérieur de la 

tête. On voi t les cellules qui les composent se di ssocier, les noyaux 
subir la pycnose (fi g. 13) et on lesrretrouve longtemps !t ect état. 
Le pigment de la face postérieure de l'œil subsiste l, l 'état de masse 
plus ou moins compacte, au voisinage des sfl. l'colytcs et des réE idus 
,lc leur transformation ; ce pigment est englobé pal' des phagocytes 
(fi g. 13). Probablement d'ailleurs, toutes les masses pigmentaires 
ainsi constituées ne proviennent pas des yeux, mais de la tran sforma
tions de tissus phagocytés. Il ne subsiste donc du système nerveux 
qu'une partie de la chalnc ventrale: uous la retrouverons plus loin. 

Tub e di g;es tif. - Les modifications du tube digestif, lors de 
la métamorphose, sont non moins considérables que pour les organes 
précédents. Les stylets chiti neux de J'appareil buccal du mâle sont 
rejetés à la prcmière muc après la fi xation. L'ectoderme proli fère 
abondamment au voisinage de la bouche et cell e-ci devient tout il 
fait antérieure: dans l'œsophage, on note de nombreuses karyoki
nèses, indiquant un allongement rapide pour formel' la trolllpc. 
Quant aux sacs hépatiques, ils subissent immédiatement un accroisse
Illent considérable comme le mon tre la pl ace qu'il s occupent main
tenant sur les coupes (fi g. 4). Ils sc fusiounent en lIue cavité uni 'tue 

• 

• 
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(fi g. 6): la paroi est constituéc par de grandes cellules lL noy"u lobé 
et toujours riches cn cristaux. L'intestin postérieur ne participe pas 
:\ cette croissance: sa continu ité avec l'i ntestin moyen est rompue 
ct la vésicul e "n"le subsiste isolée. Le tube digestif proprement dit 
est donc aveugle. Au poin t de "IIC physiologique, il (l evait déj 'L 
en être de même anx stades larvaires. 

Les macrocytes, pendant la métamorph ose, ont perdu toutes les 
réserves dont elles étaient ch"rgées et offrent maintenant uu pro
toplasma gmnuleux, sans inclusions (fi g. 7 cl. Cc sont évidemm ent 
ces: réserves qui ont fourni les matériaux pour toutes les transfor
mations précédentes: l'animal ne peut en effet rien ingérer, à cause 
de la régression de ses pi èces huecales, tant que ses relations défi
nitives avec l' hôte ne sont pas établi es. 11 y a là une p"rticularité 
spéciale " ux Danalia ct qui explique ln structure (les macrocytes au 
st"de millc. Par la croissance des sacs hépatiques, elles sont re
fou lécs peu 'L peu (Iorsalement. 

A pp "re il gé ni ta l. Les testicules, au moment olt l'animal se 
fixe, sont presq ue toujours encore gonfl és de spermatozoïdes. Leur 
paroi est, comme j e l'ai dit , assez mince et sur son bord supéro
interne, ou apcrçoit déj 'L deux b"ndes de cellules qui sont le début 
de l'ovai re (ov, fi g. 4, 6, 17). La résorption des sperm atozoïdes com
mence im médiatement. Elle sc traduit d'abord par une agglutination 
en peti tcs lllasses il la périphérie (fi g. 4). Pui s la paroi devi ent 
g raduellement épaissc, Ics cellules présentent un contenu vacuolaire 
très clair, dans lerlU el sont des paquets de spermatozoïdes plus ou 
moins nombreux (fi g. 16). 11 sembl e donc bien que ce soient les 
éléments pari étaux mêmes du testicule qui effectueut la destruction 
phagocytaire de son contenu : il est ccpendant impossibl e d'affirmer 
qu'aucune cellul e étrangèrc ne sc joint à eux, par exemple des 
amœbocyteR. Mais en tout cas, ils ne passeraient pas dans la 
cavité même du testicule, Olt lIon ne voit rigoureusement aucun 
élément autre que les spcrmatozoïdes, uon agglutinés cn général , 
et ceux-ci dispamissent par une fo ute sur plttee. Le proeessns 
gagne gmduell ement vers le centre de l'organe, de sorte que la 
paroi, tout en s'afi'aissant, devient de plus en plus épaisse. On re
trouve quelques derni ers spermatozoïdcs, dans les cellules pariétales 
claires, longtemps cncore après b métamorpbose (fi g. 17). Ces faits 
correspondent exactement 'L ceux que' M ESN I L et moi (01) avons déjà 
décrits chez IIemioniscus. SMITH (06) attribue la résorption des 
spermatozoïdes à l'action des macrocytes, qu'il appell c . phagocytic 
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cells-. Sur ce point , je suis en désaccord formel avec lui. Les 
macrocy tes restent touj ours extérieures au testicule et ue pourraient 
avoir sur lui qu'une action à. distance dont on ne voit aucune preuve. 
En tout cas, jamais enes ne renferment de spermatozoïdes. Il n'y a 
donc aucun fait positif, en fav eur de leur rôle phagocytaire, Dès les 
premiers temps qui suivent la fixation, avant même la mue, se for
ment les deux paires d'oviductes, comm e chez Henlionz"scus, par 
deux paires d'invagiuations ectodermiques ventrales (cf. Liriopsis, 
fig. 22 ovd) qui se portent très rapidement, par les côtés, vers la ligne 
médiane dorsale, 011 se fait le racoordement avec les ovaires. Ce 
raccordcment s'effectue (l'abord par l'intermédiairc de ce qui suh
siste du testiculc: la continuité s'établit ensuite. 

Le tableau p. 608 montre que l'ensemble des transformations 
précédentes s'accom plit cn un laps de temps de huit il douze jours . 

D'après oe qui précède, on voit que les Danalia offrent un 
exemple rcmarquable, pour l'amplcur dcs phénomènes d'histol)"se. 
J e regrette de n'avoir pu en élucider plus complètement le méca
nisme : autant que j 'ai pu en juger, la phagocytosc y j oue un grand 
rôle, mais les phagocytes n'interviennent pas d'une façon primitive, 
au moins pour certaines catégories d'organes, telles que les muscles. 
Les résidus fin aux de ces transformations paraisse ut êtrc des masses 
pigmentaires qui s'observent dans les points 011 il Y a eu destruction, 
assez longtemps après. J 'ai le dési.r, si les circonstances me le per
mettent, de reprendre sur de nouv eaux matériaux l 'étude de ces 
transformations. 

d. Croi ssa n ce de l a fem e ll e et état adulte . 
• 

Les transformations qui remanient complètement l'organisation 
des Danalia peuvent être considérées comme terminées quand la 
portion externe mesure environ deux milli mètres de longueur , c'est 
a dire , a peu près huit il di x jours après la fi xation. Il ne reste 
de nouvel organe à acquéri r que la cavité incubatrice, qui appa.ra'it 
tard. Il suffira donc de quelques remarques. 

Le systè me ne rv eu x est peut-être J'organe qui offre les faits 
les plus intéressants. Sur des femelles dont la métamorphose vient 
de S'achever, on trouve une portion de cbalile nerveuse ventrale, à. 
bauteur de la partie postérieure de l 'œsophage : en avant et en 
arrière, tout a été histolyse. A un stade un peu plus avancé, on y 
trouve des karyokinèses, témoignant d'une réorganisation. 

Chez de jeunes femelles mesurant deux à trois millimètres (non 
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cOlllpris la trolllpc), cette ch"'Î ne est locali sée ,laus la moitié poste
d eUl·e de la trompe (n fig. D 1 et fi g. 18, 19). E ll e y fo rm e un cor
don allongé, plil s étroit que l 'ancienne cbalne de la larve, allant 
en s'cffi l:lllt aux extrémités ct se terminant , en arri ère, nettement 
en avant du sac hépatique. Je n'ai pu trouver aucune masse ner
veuse qui fîtt dorsale par rapport 1. l'œsophage et qui constituât des 
ganglions ccrébl'o'idcB. 

SlIr les indi vidus adultes ou sub-adultcs, la chaine nerveuse 
est placée bien plus en arri ère: on n'cn trouve plus trace sur les 
coup es de la trompe , ct, au contraire, elle existe à hauteur de la 
portiou antérieure du sac hépatique: elle a d'ailleurs notablement 
augmenté <le dirtm ètre. 

Ces changements de position Bont, :\. mon avis, très intcrcBsauts: 
il s no tiennent évidemment pas ;, un déplacement actif de la chaine 
nerveuse, mais ~L des différences de croissance des parti es de l'ani
mal et auss i, sans doute, iL une résorption de l'extrémité antérieure 
de la chaîne. Cela moutre en outre eo mhi en il est diffi cil e de faire 
correspondre les parties avant et après la métamorphose: on aurait 
pu supposer que lc système nerveux off·rirait de bons repères et on 
voit qu'il n'en est l'iCI). Le cheminement de la masse nerveuse en 
arri ère est sans doute en corrélation avec le fai t quc, dès la pontc 
des œllfs, les fonctions de l'animal sc rédui sent ;, la ventilation de 
la cav ité incnbatrice, pal' ,les contractions musculaires rhythmiques: 
le systèmc nerveux se trollve rapproché de la partie active de l'or
ganisme " cette période. 

Au point de vue de la morphologie générale , la fOl"me de la 
régression du système nerveux me para.ît aussi surprena.nte. On est 
habitué ;" voir le parasitisme amener une régression de cet organe, 
mai s ce sont touj ours les gangli ons cérébroïdes qui persistent en 
dernier lien. Au contraire, ici, nous les voyons disparaHre com
plètement, tandis qu'une partie des centres ventraux snbsiste. Le 
fait est en lui même indiscutable, il a été constaté sur de nombreux 
individus;, divers stades; cela montre, un e foi s de plus, combien le 
groupe des Épi caddes est intéressant au point de vue général, l'al' 
1" variété des transformations qu'il présente, sui vant la façon dont 
le parasite s'adapte " l' hôte. 

~ur de très j eunes femell es, on observe, vers le milieu de 
la, longueur du cordon nerveux et étroitement uni :'t. Itd J deux vé
sicules (fig. 18 et 19, v) ; plus tard , sur des adll ltes, on trollve, 
de c!J aijUe côté de la chaine nerveuse, une masse de tissu qui 
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parait en provenir. La signification de ces productions resfe ob
scure. 

Passons au x autres organes. 
Le tube di ges tif ne subit que des modifi cations de croissa.nce. 

Le sac hépatique occupe bicntôt la presq ue totalité du volum e de 
l'animal et est turgide; les cellules qui le constituent sont gra.ndes, 
renferment de nom breux cristaux } leurs noyaux sont profondément 
lobés : son développemcnt considérable rejette vers la fa ce ventra le 
le cœur et la. vésicule anale. Autour de l'anus, viennent déboucher 
des tubes assez longs, form és par un épithéliulll iL ccllules g randes 
et élevées et qu i se sont formés tardivement (fig. 20). Je ne vois 
pas quelle cst la. s ignification de cet organe. 

Les macrocy tes ~ont mnintenant dispcrsées sans ord re. Je nc 
crois pas flu 'on pui sse les cons id érer COlllmc en dégénéresce nce 
ainsi qne le fait Si\1TTII. Elles ne paraissent pas sc multiplier mai s 
elles subsistent. 

J'ai s ignalé les changements tPaspect de l'ovaire in -rù;o. Au 
point de vue hi stologique, il fo rme deux cordons dont les élément s, 
au déb ut, sont très petit s ct ont beaucoup d'affi nité pour l' hémalun : 
ils se multiplient a ,' ec beaucoup de synchronisme: on les trouve 
simultanément en di vision. Au bout d'un certain temps, autour de 
chaqu e ovule, sc di stinguent un certain nombre de cellul es folli cu
laires. A partir de ce mom ent, les ovules grossissent : le noyau ne 
form e jamais une vésicule germinati ve volumineuse et se fl étrit 
d'assez bonne heure, pendant que le vitellus se dépose sous forme 
de sphérules relativement très grosses: cu même temps, les cordons 
o\'ariens s'allongent et se replient, ils arrivent finalement à formel' 
une musse dorsale continue. 

Les oviductes ont un épithélium élevé: ,lans leur lumière, sc 
trouve, sur les coupes, un coagulum assez dense. Conformément aux 
obAervatiolls de K OSS"ANN, la fécondation se pro,luit assez tard et 
doit précéder d'assez peu la ponte. Les spermatozoïdes sont ell 
masse compacte. 

Oayité iucubatrice. - L'étude de la formation de la cavité 
incubatrice était un des points 'lue je m'étais spécialement proposé 
d'étudier. Elle se présente, cn elIet, d'un e façon tout iL fait parti
culière dans les Oryptoniscinae et réclamera it, chez les diverses 
famill es, un c étnde soignée. Tandi s qu e, chez les Bopyrinae, elle est 
constituée par des lamelles dépendant dcs appendices ct comparables 
aux oostégites des Isopo,les libres, chez les Cryptoniscinac, ces lamel-

Mittheilungen a. d Zool . Statioll zu Ncapel. Bd . lb. 40 
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lcs Ile paraissent pas exister. Pe ut-être Bont-elles encore représentées 
" l'état rudimentaire chez les PodaBconidae, d'après cc qu'ont vu 
G IAIlO &; B ONNIE" (95); mais, pour une interprétation sûre, il fau
drai t deB matéria ux plu s abon dants et plus j eunes que n'cn ont eu 
ces a uleurs. 11 en est de même pour les Cabiropsidae, et aussi pour 
lcs Cyprouiscidae et les Apconi scidae, tous types dout on n'a eu jus
qu'ici Ilne très peu d'exemplaires. La question rst plu s avancée 
pou r les lIemioniscidae et les Liriopsidae. La formation de la cav ité 
incub atri ce d'Hemionisc"s a été étudiée par BUCIlEIO LTZ (66) et par 
l~oss"AN" (8-1). MESN IL et moi (01) avons repris cette question et 
rectifié les résultats des auteurs précédents. Nous avons établi que 
la. cavité incubatri ce d' {]emionisc'lls (qui 1 par une excepti on tout b .. 
fa it surprenante, est complètement close) se form e aux dépens d'un 
épaississement plein de l'ectoderm e ventral: elle se creuse ensuitc 
par uu e sorte de délamination ou d'invaginati on rudimentaire (cf. 01, 
p. 338- 340, pl. 18 fi g. 50- 68). Les orifices des deux paires d'ovi
ductes, d'abord externes, sc trouvent englobés dans la cavité. 

Chez les Liriop s idae et les Crinoni seida e, la cavité incu
batricc comm uni que avec le dehors par une fente ventral e médiane 
et, " l'intérieur, au x deux extrémités, existe (chez les Liriopsidae) un 
faisceau de dig itations ramifiées (lécrit par FRAISSE (77): un courant 
d'eau très actif y est entretenu pour l'aérati on des embryons , par 
la contraction de muscles . péciaux. FRAISSE avait fait la grossc 
erreu r de regarder cette ca.vité incubatri ce comme étant la cavité 
générale: cette eITeu r a été d'ailleurs releyée par K OSS!lA NN (84, 
p. 466) qui a, cn olltre, donné IIne description IHécise du développe
ment de la cavité incubatrice. J c tenais " la vérifier, ayant anté
rieurement trouvé pour Hemioniscus (les résultats un peu ditl'érents 
de ceux de cet auteur. J'indique imméd iatement que mes obser
vations sont, dans leurs g rands trait., d'accord avec cellcB de 
KOSS.UANY. 

La formation de la cavité incubatri ce passe inaperçue, parce 
qu 'elle se fait RO US la cuti cule chitincuse: elle est achevée Cjuan (l 
se produit la delllière mue. Ell e débute tard , quan(l le Danalia 
comm ence ~L prendre la forme eu U. A ce moment, on distingue, 
" la face ventral e, quatre paires de papilles sa illantes (11 fi g. D 3), 
sur deux de ces paircs débouchent les oviductcs, et c'est ;, ce mo
mcnt que se prod ui t la fécondation. 

Le développement de la cavité in cnbatrice doit être étndié snr 
des cou pes transver,alcs. 11 se produit d'abord une modification 
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de l'ectoderme, autour des papill es SUl' lesquelles débouchent les 
ov ieIuctes: l'épithélium devient cylind ri'lue et élevé: au bord latéral 
eIe cett e portion ainsi modifiée, se des, ine un sillon longitudinal 
(s fi g. E 5) qui va s'étendre. Peu après le début <le cette différen
ciati on, il s 'cn fait une analogue, su r une assez large pl<lge ventrale 
médiuue, eu ft,rrière de la ligne des ori fic es des oviductes posté rie urs. 
L'ectod erm e s'él,ais,it (fi g. El), prolitère activement, présentc bea u
coup de karyokinèscs. 11 ne tarde pas i, sc festonncr (fig . E 2). Les 
bords latérau x <le la région épaissie dessinent deux si llons longi
tudinaux flui se dirigent antérie urement, vout se raccorder avec ccux, 
s, qui étai cnt ébauchés coutre les oviductes et sc poursuivent en avant. 

s 
• 

" 

. J 

" 

.. . 

Fig. E. Développement de la chambre incnbatr ice de Danai'ia curmta (coupes 
transversales de la paroi ventrale,. 1. épaississement ectodermique, médian, dans 
la. rég ion al! se formera. l'orifice postérieur (G. 6b) : 2. même formation , stade 
plus avancé (G. 6b); 3. id. stade asse? avancé (G. 65); 4. épaississements lat éraux 
de J'ectoderme (G. 6b); 5. coupe passant par l'extrémité de deux oviductes 
G.65 ; 6. sillons latéraux, <:.tade plus avancé (G. 65); 7. stade avau('é (G.65), 

les deux sillous se sont rE~jo illts Bur la ligue médiane. 
c, cuticule ; d, premières digita.tions internes de l'orifice postérieur ; ci, début 
de la. cavité incubatrice; ft , paroi du sac hépatique; ovd, oviducte ; p , papU· 

les ventrales ; s, sillons latéraux. 

De même, mai s arec un retard notable, se forme, à. pen près il. 
hauteur du point olt s'arrête le système nerv eux, un autre centre 
de prolifération ectodermique r entra i et médian , qui se comporte 
comme le postérieur. Il se form e donc deux plastrous ectoder
miques ventraux, antérieur et postérieur (n fi g. D 3) , réunis pal' 
deux sillons latéraux (s fi g. D 3). Ils se développent alor9 l'a pi
dement. Les festons sigalés plus ha ut s'approfondissent et devien-

40' 
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nent a utallt de lohes a llongés Cil digitatioll s (<1 fig. E 3), ~ui , ulté
rieurement, se ramifieront : ~O tl S eux, ex iste maintenant ulle cavité 
ci, formée par l' ectoderm e: les l!Ord s latéraux de la zone proliférante 
tend ent ~l. reco uvrir les festons et marchent ~l. la rencontre l'un de 
l'antre: ces bord s aill si lllodifiés se continuent par les si ll oos latéraux; 
cClIX-ci se sont beaucoup approfondi s et se sont rapprochés l'un de 
l'alltre (" fig. E 6) et de la ligne médian e: il semble que l'ectoderm e 
médian ,·entral ,oit progressivement attiré dans ccs sillons dont il form e 
la paroi médi ale. Les deux si ll ons arrivent ainsi au contact su r la 
ligne médinnc (fi g . E 7). Pcuduot cc temps, la ca\' ité qu i s'est form ée 
sous les digitati ons décrites ci-dessus, s'est etcllduc, clic sc conti
DUC a,·cc celle des sillou8: c'est la cavité incubatri ce CI;, dont tontes 
les parties ébauchées indépendamment se sont rejointes. Elle s'ouvre 
~l ses ex trémités antéri eur e ct postérieure par un orifice médian, 
sons leq uel sc tro11ve un bouquet de digitations ramifi ées d , qu i con
stitueront un crible empêchant les emhryons de sortir. D'un orifice 
iL l'autre, s'éteud une mince fente médian e presque invi sible ('p fi g. D 3) 
La ca" ite ell e-même , d'abord aplatie et localisée ve ntral ement, va 
pousser des diverticules dorsaux. Les oviductes s'ouvrent maintenant 
;l. son intérielll· 1: leurs orifices ::le sont trouvés compris entre les 
sill ons: les œufs, lors de la ponte, arrivent donc directement dans la 
cavité incubatrice. Celle-ci se di stend alors et occnpe tout le volume 
de l'animal, , efoulant dorsalement lc sac bcpatique qui a perdu 
toute turgescence. Tout ce développement s'est effectué sous la 
cuti cule C ct passe ainsi inapen;u il. l'examen in vÙ;o . 

Des muscles pui ssants se sont difl·érenciés, qui provoquent des 
contractions rbythmi'lues de tout l'animal et assurent ainsi, dans la 
cavité incubatri cc, un co urant cl'eau aérant les embryons. Les bords 
dc la fente médiane restent intimement adhérents, pendant tout le 
développement des œufs. lis s'écartent quand les larves sont mÎlres, 
probab lement pal' la distension intcrne produite. Après l'émi ssion 
des l arYe ~1 le DanalùfJ est réduit tL uue simple euveloppe qui sc 
fl étrit et nc doit pa s tarder iL être amputée par le Crabe. 

J'iudique immédiatement que tout cc qui concerne la cavité incu
batrice se passe absolument de la même façon chez ]ji,·iopsis. Les 
figures que PI~ REZ {OO donn e de OrinonistllS laissent supposer, avec 
une pleine vraisemblan ce, que les processus y ~ont au ssi les mêmes. 

Si l'on com pare la description ci-des8us ~L celle que MESNJL et 

1 Ce sout ('ux que 8,\1 1'1'11 ,06J }l. 103) appelle lcs spermathèques. l.a 
partie ramifi ée (IU'il leur décri t est le début de la cavité incubatrice. 
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moi (01) avons donn ée pour B emioniSCllS, on est amené ~l conclure 
, 

que, chez cet Epicaride, on est en présence d'un processus abrégé 
et réduit : il semble ell cfl'et evident quc l'epaississement cctoder
mi que ventral uniq ue, aux dépens du~uc l sc forme toute la cavité 
incubat l'Ïce, représente tout l'appareil décl'Ït ici, Il y a ùelamination 
d'une masse pleine, mai s 110n formation de sillons. Comme cette 
cavité reste close , il ne se produit pas de toufl'es de digitations 
)Jour reten ir les embryons. C'est évidemm ent un état secondaire, 
que perm et d'interpreter la connaissance dn dh'cloppemeut de l'or
gane chez les Liriopsidac, 

§ 2, Liriopsis, 

a, Bt ud e 'il! VÜ'o, 

.J'ai étudi é ci-dessus comparatiremcnt les deux genres Danalia 
et Diriopsis jusqu'au stade mâle in clus: reprenons donc l'bistoirc 
de L i,.iopsis :. la métamorphosc, Celle-ci se IJroduit dans des con
ditions très difl'érentes des Danalia, E lle cst beaucoup plus gra
duellc, Nous en avons une preuve dan s le fait que lcs transfor
mations internes des organes génitaux sont très arancées, avant que 
l'animal ait subi aucune modification ex téri eure. Sur certains indi
vidus iL aspect de mùl e cryptoni scieu, trouvés mobil es dans la cavité 
palléale du Pel/ogas/e,. et etudies en coupes sériées , on ne trouve 
'lue très difficilement trace dc Iluelqucs spermatozoïdes cn dégéné
rescence et, par contre, l'ébauche de l'ovaire est déj~l très difl'l'-

" renclCC. 
La métamorpho~e s'accomplit ;l. l'intéri eur de la cav ité palléale 

de l'bôte. Nous verrons que l'on y trouve les diH'érents stad es 
li bres comm c les mâl es, Je dois dire eependant 'lue , l'iu s i e u\' s 
foi s, il m'est arri vé ùe rencontrer des individus ~l. f<tc iès de mâle, 
ou venant de subi\' la mue par la'luellc tombcnt les appendices, 
logés dan s l 'é pai ssc u\' m ê me d e l a par o i du mantea u du 
Pellogosler. En particulier, ce cas s'est présenté plusieurs fois sur 
des Pet/ogas/el' 'lui portaient ou avaient porté UII Lil'iopsis adulte, 
ct le j eune était logé dans la paroi palléa le de J'hôte (fi g, F 1, 2), 
au voisinage immédiat de l'oriliee perce par le g ros individu, Il est 
vraisemblabl c de supposer 'lue le jeune Lil'iops;s ainsi placé est 
celui Ilui a fécondé la g\'osse femelle, La situation iutra-pariétale 
de ceR individus n'est év idemment pas un basard et, jusqu'tt preuve 
du coutraire, on doit supposer qu 'elle cst norm ale, Comme les 
stades qui sni vent so ut librcs dans la cavité palléale, il en résul-
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terait que la. forme cryp toniscieon c, au moment de se metamorptlOSCl', 
pénétrerait dan s l'épaisseur même du manteau et retomberait da us 
la cavité palléa le, uue fois sa mue effcctuée. 

• 

Les s tades Hft ra.-p [l lléaux libres sont l'arcs; au moins ~I l'é poqu e 
de me~ observations (:lvril-juill): j e n'en ai trouvé que 9, sur prè3 
de 1000 Pagures " orteurs de Peltagas/er et malheureusement, comme 
rien ne les s ignale de l'extérieur, deux d 'eutre eux ont été dilacé rés, 
~I l'ouverture du manteau de l'hfJ te. 

• a , , 
J -• 

1 
p 

1 
• • 

I+t- m-j- ' v • 

- 1 

J 2 .5 • 

Fig. F . lIl üamorphose de Liriopsis ?lwnophthalma . 1. Stade précédant 1:\ mue 
Qui termine la. phase mfde c t logé d:m s l'épaisseur de la pa roi du man teau du 
1>{'ltogaslcl' {tic dos : 2. même stade, de profil (l a pa.ro i pall éale d u j-Jeltogaster en 
co upe optique; le paras ite para ît. avoi r pénétré ici par l' e xtéri eur : t. traj ct 
prat iqué pnr le parasite dan s la puroi )) :1 11éale de l'hô te ; 'In, muscles du manteau 
du Peltogaslcr; 3.-ô. t rès j eunes femelles, libres dans la cavité incubat ri ce du 
l 'ello!Ja~h/"; 3. imm'::diat eOlen t après la mue terminale de la phase mide: 4.- 0. un 

peu plus tard. 
a, a nte nnul c ; (", cœur ; h, 8tl C hépa t ique: p, de uxième péreio )) otle ; 1-, yésicule 

rceblc (G. 23. 

L e premier individu que j'ai rencontré était le plus avancé 
(fi g. G a). Il formait un e musse pi rifo rme rouge brique, comme les 
œufs du Pet/agas/cl' ct mes urant 4,3 mm sur 4 Ulm de largeur 
max imum. 11 occupait lc fond de la cavité palléale de rhôte et 
ad hérait " la paroi , assez faiL lement d 'ailleurs, ]lar son extrémité 
buccale, comm e le montra l'e.x amcn ultérieur. A l'ex trémité opposée 
au l,oint de fi xati on , on voit battre le cœur c; au voisinage du 
cœur , un e l,clite mftS5C blanchfLtre ]J igm cntaire 'l' indique la vési
cule anale. La masse entière du corps cst rouge brique : elle est 
formée par le sac hépatique distendu et turgide. Sur la face dor
sale, deux tra1 nées blull ch:îtres m, cOlwergeant vers l'extrémité a.n
térieure point ue, sont formées par les macrocytes. Entre elles, dans 
la région a.ntérieure, ou di sting ue l'ovaire oc et un e des deux paires 
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d'oviductes. L'o \~ aire est rema.rquablement petit , il ne s'est nulle
ment développé pendant la période de croissance éco ulée. La partie 
antérieure est anneléc: les anncaux sont faiblement déli mités: sur 
l'antérieur l, qui est la tête, on distinguc deux masses pigmcntaires, 
correspondant en partie aux débris des yeux. 

Ce stade qui co rrespond ;, peu près 'l, la fin de la "hase iutm
palléal e, se rattache bicn ~l. la forme crYl' tonisciennc par la série 
que je vais briè\'cment décrire dans l'ordre d'ùge croissant. 

J'ai rencontré, libre, dans la cavité pall éale, un exemplaire (lui 
avait la taille et la forme générale du mtlle (fig. F 3) mai s ne portait 
plus, comlli e 3.1J!}cndiccs, qu e les autenllules et unc paire dc péreio
po des (la deuxième, autant que j'ai pu préciser). Les dcrniers 
segments thoraciques étaient légèrement distendus par le gonflemcnt 
des sacs hévatiqu cs ft ~l cette hauteur. La région abdominale était 
encore nettement iJointuc mais apode. Les segments étai ent cnCore 
bien distincts. C'est donc dè~ ce stade très précote que rauimal re
devient libre. l{emarquons que la région cephalique est conserrée 
avec sa form e. 

J'ai obsel'\'é ensuite des indi vidu s mesu rant rcspectivement 

1,6 mm ( fi ~ F 4) 1,6 mm (firy. 1<' 5) 2,5 mm ( fi~. G 2 'lui montrent 
0,55 mm · 0· , 1,2 mm b '2 Hl m 0 ), 

le passage du stade précédent an plus an1.ncc. 
Lcs plus jeunes sont vermifo rmes et rappell ent, par lell r faciès, 

Hnc lar\'e de Diptere. Tout le corps est ann elé, mais le tégument 
e~t mou . On observe des co ntractions peristaltiques d'un bout 
il. l'autre de l'anima1. La tête a couservé sa forme générale, on y 
voit, ;,l ]a place des yeux, deu x mfl sses irrégulières de pigment: le 
cristallin dis parait toutefoi s bientôt. Il n'y a plus d'antenn ules. 
L'appareil buccal a cOllservé sa forme J mais les pièces chitineuses 
n'cx istent pills. 11 reste lIne pai re de JléreioJlodes (fi g. F 4, 5), qui , 
d'ujlrès les stades antérieurs, doit être la deu xième: mais ils no sont 
plus articulés et, sur les individus avancés, ont l'aspect de moignons 
qni fini ssent par se détacher. Les deux sacs hépati ques dc la larve 
se sont fu sionnés SUI' la presque totalité de leur longueur : il s fo r
ment une masse ronge brique h, qui prend de plus en plus d'im
portance. 

La forme de l'individn , d'abord cylind rique, devient globuleuse 
et l'importance J clative de la tête va en diminuant, mai s la région 
céphalique garde toujonrs ses caractères distinctifs très nets. L 'an
nulation se conserve surtout pour les segments anterieurs: elle est 
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hcaurou p moins marqllée dans le reste du corps, quoiqu e n'ayant 
pas disparu. L e saC hépatique envoie latéralement <les ni"ertieules 
peu étendus (fi g. G 2) ; it SOli extrémité l'os térieure il est bifide. 

D'après cela, 1,-, métalilorphose du genre Liriopsis rappclle celle 
des Danalia, en cc qui co ncerne les appendices, en particulier, pal' 
la persistance momentan ée de la deuxième pai re de pel'ciopodes, 
mais nous ne trouvons rien de comparable ~t. la transformation de 
la région céphalique de Danalia: ici, la form e de la tête change ~l. 

1 
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Fig. G. Mét:\lllOrphose de Lin'opsl:S ?IIo/wphtlialllu(, (suite). 1. Stade analogue 
:i 13. fig. F4 ; 2.~ 3. st.ldes plus a,:Incés : 4.~4'. individu (faces dorsale et ven· 
traie) ayant atteint hl. forme définitive et encore intra-palléal ; il est représenté 
en place dans le Peltogastc·r 5 ; 5. o. orifice pal' où sor tira la. région an térieure du 
l.rÙ'io}Jsis ; 6. J~i1"'io}Js is adul te 'face ventrale! a.près sa ponte ; 7, un Pclfogastct· 

portant un liù'iop sis adult e. [G. (1- 4 et 6 = 7 : (0) = 2,5 : (7 = 3,ô ] 
e, CO ' UI' ; ci, cavité incubatrice ; fr, fente de celle·ci: h, sac hépatique ; 111, macro· 

cy tes : oc, ova.i rcs; 1', vésicule rectale; s, sillons latt: raux ; l, tête. 

peine et l'on pent prévoir que les mod ifi cations anatomiques intern es 
seront aussi moins importantes. Au point de vue des relations avec 
!'bi,te, la particularité la plus siug uli ère est cc stade trouvé dans 
J'épai sseur même de la paroi palléal e, que j e crois ne pouvoir écar
ter, l'ayan t constaté plusieurs foi s, mais qui es t très court. Ensuite 
le para ile adhère légèrement it son hôte p"r la région buccale, eo 

• 
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des points variabl es de la face interue du manteau et opère éd
dcmm ent une succion contin ue du liquide circulant dans les lacun es 
san guincs. Les substances ainsi ingérées s 'accumul ent en grande 
partie dans la cavité du sac hévatiquc, pour n'être vraiment ass i
mil ees qu'ensui te. On remarquera que l'ovaire ne subit aucnn 
développement uilpréciable, pendant la phase de croissance propre
ment dite (cf. fi g. G 3). 

Quaud l'animal a ainsi atteint uu e taille qui ne diffère pas 
beaueou p de cell e de l'adulte, il subit un changement de forme 
considérable et probablement assez rapide. Il était piri forme, sa tête 
occupant le somm et (fi g. G 3). La parti e antérieure, jusqu'" un ni veau 
qui doit correspondre environ au début de l'abdomen, devient" peu 
près sphéri que, avec un certain aplati ssement dorso-ventral : un 
étranglement très prononcé sépare cette première portion de la 
postérieure qui prend un contour triang ulaire (fig. G 4, 4'). Cette 
transformation s'opère :'t l'in téri eur du manteau du P eltogaster. J'ai 
trouvé un de ces animau x qui prése ntait une assez forte hernie avec 
un petit orificc au sommet (fi g. G 5). En ouvrant le manteau , j'ai 
Il"ouvé le L i1'iopsis de la fig. G 4, 4'. La parti e triangulaire est la 
rég ion pos téri eure, comm e l'indi liue le cœur c; la partie sph éroïdale 
est la région antérieure. Non loin du bord de cette derni ère, on 
aperçoit (fig. G 4', 1) deux petites masses de pigment. L'étude des 
coupes et la comparai son avec les stad es plu s j eunes montrent que 
cette parti e est la tête et qu e le pigment est ce qui reste des yeux. 
L'animal est maintenant complètement liure dans la cavité pall éale: 
sa bouche ne suce plus: il ne se nourrit plus. L'effacem ent de la 
région céphalique amène cette conditi on nouvelle. Dorsal ement la 
}Jortion sphéroïdale offre un e série de cordons irréguliers. rapprochés 
les uns des autre s, de coul eur blanchâtre. C'est l'ovaire (ov, fi g. G 4) 
qui a déj,' pris uu dévcloppemcnt cÛ lls id érabl c. Le sac bépatique 
rouge a, au contraire, considérablement décru, ~ Ul'tout dans la partie 
spb éroïdale: il est beaucoup moins turgescent. L'édifi cation de r ovaire 
et la fin de la croissan ce sc sont opérées au x dépens de la masse 
liquide reufermée dan s le saC hépatique : les macrocy tes j ouent pcut
être un rôle actif dans cette tran sformatioll . 

C'est donc " cet état qu e le J.liriopsis perce la paroi pall éale 
du Peltogaster et que tonte la région antéri eure à l'étranglement 
vient faire saillie au dehors (fi g. G 7). La portion postérieure, qui 
reste interne, j oue par sa form e en ancre, un rôle de fi xation. 

Sur la partie externe , on continue ~L voir les petites taches 
, 
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pigmcnta ires qui r~présentent les débri s des yeux. Comme li. la fin 
de la phase intc1'll c, l'animal oc peut plus se nourrir; il vit sur 
les résen'cs qui restent dans le sac hépatiqu e : il forme ainsi sa 
c:1rité incub:ltrke ct achève de mftril' ses produit:; génitaux. Chez 
Dana/ia , la pél'iode physiologiqu ement analogue ne doit commencer 
que plus tard. Du moi ns h, bouche reste toujours en position de 
sucer l'hôle. 

Le LirifJ]Jsls subit encore de notables changement:::; de forme. 
Vau s la partie externe se développe la cavité incubatrice: sur le 
rivant, on nc hl, voit guère qu'un c fois terminée : elle montre alors 
une fente longitu di nale ventrale ((p fi g. G 6), se terminant par deux 
ori fices muni8 intéri eurement du même appareil digité qu e chez 
J){OIalia. Uo système de mu scles assure aussi les contractions rhytu
miques ,le la paroi ct la circulation de !"ean. Amnt la ponte, 
!"ovaire forme un e masse dorsal e !;lancu"tre de l'lus en plus COO1-

]1a l.:.te: 3prè" l'animal se réduit en réalité :'t la cavité incubatrice. 
Dans la partie posté rieure, interLle, les modifications sont im

portantes. Sur des individus qui viennent de faire eft'mction ail 
dehors, et qui n'ont pas encore pondu, cette partie interne présente 
nne snrfacc cQlwexc réguli ère et sanS arête, iL tégument mou. Peu 
" pen, le tégnment se durcit et l'animal prend la forme de la 
fig. c: 6 , so us ",quell e FHA ISSE (77, pl. 12 fig . 5) et LILLJEBORG 

l'avaient déjt\. rencontré. La ]Jàl'oi est constituée par une chitine 
rig ide, dcssinant latéral ement deux pointes ct offrant un bord dé
cou pé. La surface cst partagée l',,r des lignes parall èles en plu
sieurs segments. Je ne crois pas qu 'on puisse les assimiler, sans 
argum ents précis, aux segments abdominau x de la larve et de la jeune 
femell e, car, dans Pintervalle, tonte trace d'annulation avait disparn. 
On voit SauS peine le cœur et le sac hépatique de plus cn plus 
réd u i t. 

t~lland la sorti e des Jarres mltres, hors de la cav ité incubatrice, 
s"cst effectuée, l'ex i:-;tence de l'indi\'idu est terminée, comme chez 
Dana/ia ct les a.utres CrYlitoni scinae : il nc forme plus I.ju' une enve
loppe iD erte qu i est bi ent"t rej etée par le Peltogas/er. Ou observe, 
au llJoins pendant assez longtenq)s, conllue tracc de sa prés co ce 
passée, le trou fait dans le manteau dc l'hôte. J 'ai déj,' fait re
marquer qu'au voi8il1'lge de ce trou et da os la paroi Jlalléale même, 
on trollve parfois de jellnes Liriopsis. 

{..\lIelle est la durée de la phase parasitaire de la vie du Li
riojJsisr Je n"ai pas llU faire ~I cc suj et d'oùscn'utiollS systéOla-
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tiquos, mais .lai pn cepell lant obtenir un point de repère asse? 
précis. Les indi vidus, tl i"état de m:des librcs, :':0 rencontrellt tou
jours dau s le manteau de P f'ltogas/er, cn train d'illcuuer des embryons, 
;, un stad e plus ou moins avancé. Or, le plu ::! gros des Liriop.~;8 

intel'll es que j'ai trouvés, et qui dC\Tuit êtrc :HI poillt de s'l'tranglèr 
ct de del'enir externe (fi g. G 3), était dans uu J'cl/ogas/e,., dont les 
embryons étaient au sta.de de Nauplius prêts :1 l'éclosioll . En outrc, 
les Pellogasler, pOl·tours de T,iriojJsis extern es, n'ont jamais d'clnbryous 
en incubation et il en était de même l'our celui 'lui renferma it HU 

individu (Iig. 0 4) en trai n de so rt ir. D'autre Jlart, les reeberehes 
de DI~ r.AGE (84) et de S)II 'I' II (OG) assignent " l'é\'olu tiou des em
bryoll s des Hbi zoeé pbales, depuis la pon te jus,!u '" l'émi ssion des 
Nauplius, UIl C durée de cinq :'l six setUai n e~. J·en conclus que la 
durée de la phase intl'a-pa ll l'a ie des Liriopsis est au maximum l'ga le 
:'t. ce temps. l)our la "hasc exterue, j e u'ai pas de données, mai~ 

si l'on sc base sur cc qu e nous :n'ODS vu pour Danalia, dout la 
l'hase de croissance coïncidc :Isse? bicn comlll e dUlé e, on peut ad
mettre que la. vie parasitaire totale du Liriopsis est (l"appro::... illla
tivemCllt trois moi s, 

La morphologie de LiriojJsis adulte avait etc comIJI ~tcmellt 

méconn ue par FRAISSE, qui a pri=-, la partie externe pour la rl'gio ll 
postérieure et la partie illtra-palléal e )lOlO' j\e). trémité cé phalique, 
quoiqu e le l'œur offrit un e indication très nette du co ntrairc. SAns 
(99, p. 24 1) rait la même erreu r ct B ONN 1ER ((J(), l'. l OG) la reproduit 
d'après lui. Cependant elle avait déji.L été nettement rectitiée )lar 
K OSSMA NN (84, p.469), ,!ui a vu les lignes géuéral es de J'é,'olutiou 
de Liriopsis: il décrit la. région antéri eu re du parasite, pcndant 
toute la pha'ic intl'a-l'alléalc, comme logéc dUIl :-i les lacunes sanguines 
dn manteau du Hb izoeéphale. J e n'ai ricn YU ùe scmblable. La 
descripti oll de K OSS)IA NS manquc, du l'este, dc netteté ct cet auteur 
a dû relicr hypoth étiquement des stades cloign és; mai s il lui rev ieut 
d ' ~1Voir reCOllnu la véritabl e morphologie du genre Liriopsis. 

Il resso rt suffi sam cnt de ce qui précède qu e cc gellre difl(:rc 
totalement des Cryp/olllsclIs F . MUll er, trou rés all Brési l et " Mohon 
SUl' les Pngures porteurs de Pellagas/el', 

• 
b. Etud e anatolllo-hi s tol og iqll e. 

A cause de la rareté des matériaux, je n'ai pu recuei llir que 
qnelques indications sur les stades de la métam orphose et ceux ,!ui 
SOllt immédiatement consécuti fs . 
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Il Y a, conllue cbez Danalia, hi stolyse de la plupart , sinon de 
l,. totalité des muscles la rvaires. qui assuraient les mouvements des 
mlllcaux et des append ices. ~Ul' les co upes d'un indi vidu logé dans 
l'épaisseur de ]" paroi palléale de l'bôte, ct ' lui ne s'est pas en
core dégagé de son tégument larvaire, j e trouve ainsi, particulière
meut dans la région antéri eure, de gros s:1l'colytes analogues ~L cellX 

de Danalia. Il y a déj'I eu régression des yeux: les cristallins 
sont détachés avec le tégum ent et les cnpules optiques rétractées. 

Lü coupé un senl individ u de petite taill e, mesurant 1,5 mm 
de longueur: on doit le considérer comme ayant achevé sa méta
morphose et n'ayant pins qu'" grossir. Les yeux ne sont plus 
rcprésentés que par quelques amas de noyaux en pycnose. Au 
,"'oisinagc, sont des masses de pigment que POll rencontre à tous les 
stades intra-palléaux, sur les côtés de la tête et qui peuvent faire 
croire à des yeux; 1eR cou pes montrent qu'il n'y a plus Ill, aucun 
organe visuel: les cupul es opti fjlles form ant rétin e out complètement 
disparu et le pigment peut n"être qu'en parti e d'orig ine oculaire et 
provenir cn parti e de la trauRfol'mation d'autres tissus. Ces amas 
pigmentaircs pcrsistent même, ~L cette place, sur les Li'riopsis tout ~\. 

fait adu ltes et extra-pall éaux. 
La région cephalique du j eune individu iutra-palléal coupé m'a 

montré un certain nombre de corps nu cléés, en partie pigmentaires, 
'lue j 'interprète comme des phagocytes. 

L'appareil buccal, après la métamorphose, offre la même forme 
générale coniq ue qu'a",antj mais, . sur les coupes: j e n'ai pu retrou
ver les pièces chi tineuscs de la boucbe larvaire: il n'y a pas allon
gement en une trompe, comme chez Danalia. Sur l'œsopbage s'in
sèrent de nombreux muscles, les uns annulaires, les autres tendus 
de la paroi du corps " l'œsophage, suivant quatre rayons. Ces 
muscles, qui produisent la succion, doivent être les homologues de 
ceux 'lui se sont difl'érenciés dans la trompe de Danalla ' . 

Il Y a, comme che7. Danalia, rupture entre l' intestin postéri eur 
ct le reste du tube digestif. En ce qui regarde le sac bépatique, 
sa. paroi est formée , surtout aux stades avan cés, de grandes cellules 
~l. uoyaux découpés en ramifi cations long ues et nombreuses. Le 
système ncrveux cst sensiblement moins modifié que chez Danalia. 
Il persiste, ell effet, au moins pendant la phase intra-palléale, des 

1 n se forme, ici aussi, ù. cc moment, des muscles longitudinaux dorsaux, 
comme chez Danalia, mais moins nombreux. 
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ganglious cérébroïdes très nets, aSsez. voluminenx, situés légèreme llt 
sur les côtés de l'œsophage et reli és l'lm :L l'a utre par nne com
mi ssure assez longue (fig. 23, 9 cl. Il reste a.uss i une chaîne ven
trale, que l'on suit jusq u'nu niveau du début des sacs IJ épatiljues: 
ganglions cérébroïdes et chaîne ventrale sont rel iés par un colli er 
œsophagien large et grêle, qui contraste avec la. dispos iti on larvai re, 
oit la masse nerveuse péri-œsophagienn e est très compacte. 

Des autres organes, je mentionnerai seulement la présence de 
deux paires d'oviductes et de l'ovaire : tout se passe h cet égard 
comm o chezDanalia. J'a.i déjà. indiqué,;\ propos du mâ.le, que la rég rcs
sioll du tes ticule s'e ffe ctuait cu gra nde partie sous la form e larvaire, ct 
quC', même chez certains individus encore parfaitement mobil es, on ne 
trouvait plus que quelques rares t races de sp ermatoz.oïdes: cli cs sc 
rencont rent d'aill eurs assez longtem ps après la métamorphose. 

Voyons maintenaut les parti cularités de la form c adulte tl CI'C IlU C 

extra-pa lléale. 
11 s'est diflérencié de nombre ux muscles pariétaux q ui seryil'O nt 

~L produ ire les contractioll s de la ca.v ité incubatrice. La figure 1-1 3 
Ill ontre ceux de la face do rsa le, dont la di sposition est la plus ré
gulière: deux gros mu scles cn é ventail partent de l'isthme ; en avan t 

d'eux, il en exis te deux autres rangées: cela rappell e ulle di spo
s ition métilmérique, ma is l'i on ne prouve que chaqu e rangée corrcs
ponde tt un ancien anneau : an contraire, la région cons idérée doit 
représenter un nombre de segments pl us considerable. 

L'ovaire forme d'abord des cordons sinueux, pui s une masse 
com pacte, qui , sur les coupes, occu pe ~t peu près la moitié de l'épaisseur 
de l'anim al. 

Malgré un examen attentif des coupes, je n'ai pu trouver, ~L ce 
stade, du tube digestif, 'lue le sac Lépatique. L'œsoplH,ge ct la 
bouche paraissent avoi r complètement di sparu. Le r,dt u'a rien de 
snrprenflnt , d'après cc qu e nOlis avons vu de la position de l'auimal 
à ce moment. Il ne peut plus se nourrir . 

Du système nerveux: j e n'ai plus JIu mettre en évidence aucun e 
trace de ganglions cérébroïd es. lis ont dn s'a.trophi er, en ml' Ill e 
temps que l'œsophage. Nous :;Olllllles donc Cil présence du mêmc 
fait fl ue chez Danalia, mais ici ces gangli ons a vai ent subsisté après 
la métamorph ose, pe Ildant la croi ssa nce. Quant ~L la chaîne ventrale, 
ell e se retrouve ayec ull e parfa ite netteté, mai :;, au mnins sur' les 
coupes que j'ai faites, cli c présentait une pa rti e péripltériqne très 
vacuolaire. On la di stingue aisément sur les préparations in toto 
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:1/ fig. Il 2) et l'on en l'oit pa rtir de grands tractus trave r~allt toute 
la face ventra le: ce doivent être des nerfs: on arrive ~t les suivre 
sur les co upes jUSqU '~l un e certain e di stance. 

Reste ;'t examiner la rormation de la cavit é in cubatrice. Au 
moment 011 le Liriopsis s'étrangle et devi ent ex tern e, ell e n'est pas 
encorc ébauchée: les ovules sont encore cn cordons très di st.incts 
et n'out pas (le vitcllus diITérencié. Plus tard, quand l'ovairc est 
compact , la facc ventrale montre , après colorati on , l'aspect de la 
figure H 1. On aper\'o it deux larges bandes arquées s , sur toute 
la partie antéri eure de l' ani mal : ell es vienn ent EC rejoindre an
térieurement, pnr nu e co urbe très ouverte, tallcli s que postéri eure
ment, elles co nrcrgent sons un angle assez aigu, à. bantcu!" de 
l'i stbme. Aux deux ex trémités, leur bord interne sc découpe en 
légers fes tons. 

- n , 
\\\ , 

\ 

, 
• 

Fig. n. J,irioplJ'is m01lQPldhalma. 1. Ind ividu n'ny unt pas pondu , VII ventrale· 
ment IG. 7); 2. portion centrale de la f:lce ventrale d'un autre individu (sta.de 
ll'gl'l'cmcnt moins avancé), (G. 11); 3. facc dorsale d'un autre individu , montrant 
les principales masses muscula.ires (G. 7); 4. coupe transversale de la région 
\'cn tra!c d'nu stade analoguc :i. 1 G.27); 5. ]a portion de gauche de 4 , :i. nn 

plus fort grossissement (160. 
o'l'd. oviducte; n, masse nerveuse et ll f' rfs qui cu pa.rtent ; s. sillous dcva.nt for· 

1\ Cr la cavit~ incubatrice: i, région céphalique. 

SUI' les eo upcs, on constate quc ces bandes correspondent 'L 
deux repl is de l'cctoderm e (8 fi g. If 4, 5), qui , comme on le voit, 
sont ex trêmement aplatis et form és pal' un ép ithélium très peu 
èlcyé. Les oviductes ,ol'd fi g. H 4) débonchent 'L l ' intérieur de ces 
sillons, contre leu r bord , de même que ch ez Danalia. Les festons 
deH extrémités sout les ébaucbes des touffcs de digitations qui sc 
différentient sous 1eR orifices terminaux de la. cavité incubatrice. 
('cs quel'Iu es don néeR suffisent " établir l' homologie complète entre 
D,mrllia et Liriopsis l en ce que concerne la cavité incubatri ce. 

• 
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Chnllitl'e 4-. Les Lil'iopsidae. Les affinités mutuell es ,l es 
Cl'Ylltonisciuac. 

Résumûn s maintcnant les faits aCl luis préccdcmlllcnt en cc qui 
concerne les Liriopsida e, Dans les deux gen res Lil'iopsis ct Da
nalia, sc trouve vérifié J'b cl'lnnpbrodisme prot:lndriqllc général, hlen
tique il, celui que )[ESNIJ ... ct moi-mêmc arions décrit chez Honio
niscus, que P ÉUEZ a retrouvé cbez Crinonisclls et que S;\llTII avait 
égalcment l' U chez Danalia , li y a tout licu d 'ndme!tre l'univer
salité de cet herma phrodisme chez les Cryptoniscinae, 

Les reche rches précédentes éelnircisscnt la nalure de la cavité 
incubatrice, Elles confirment, en les précisnnt, 1.. descriptions de 
K OSS;\ IANN. La cav ité in cubatri ce résulte de la con lescencc, snr la. 
ligne médiane, de deux replis Intéraux , extrêmement a platis, de l'ec
toderme yentral : cette cavité, d'abord presquc l' irluelle, se dilatc 
ensuite, jus llU '~t occuper toute rand en ne cavité générale. A ses deux 
extrémités, s'est différencié, dès le début, au x dépcns dc l'eelodcnne 
médian , un bou'luet de digital ions internes formnnt un obstacle i, la 
sortie prématurée des embryons, 

L'unité du groupe de Liriopsidae ressort aussi de la morpho
logie des den x form es lar"ai re., des caractères de la métamorphose 
et de l'évolution de la femelle, 

Les lan'es épiearidi enues olTrent les particularités de celles des 
autres Cryptoniscinae: leurs ca ractères propres sont dans }'inégalité 
des deux rames des uropodes, Elles peuveut, sui\'ant les geu rc ~, 

avoir, 011 noo, un tube anal. 
Les lan'cs cryptouiscieuues ont des yeux bien développés, J'ar

ticle basal des antennules i, bord lisse, le bord des épim ères tho
raciques uon deuticulé: les articles terminau x des denx derni ères 
paires de péreiopodes constitueut d'excell ents caractères géuériqu es, 

La métamorphose consiste en une mue qui supprime tous les 
appcndices, sauf la deuxième paire de péreiopodes cl amène IIne 
bistolyse très étend ue des muscles larvaire., des yeux, du sy.tème 
nerveux, etc. ... Les modifications histogénétiques rarient suivant 
les conditions particulières de fi xat iou i,l'bôte, ct c'e.t d 'après ccl:, 
qu 'on peut ranger les genres de cette famill e, 

Le genre Liriopsis paraît bien être le plus primitif, Après la 
perte de ses appendices, il reste vermiforme et n'a, avec son hôte , 
qu 'un simpl e contact par la région buccale. rrontefoi s J les dOl] ou 
six individus quc j'ai trouvés dan s l'éraisscur même de la paroi 
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palleale du Pcl/ogas/cr, 'lui étaient au moment de 1" !lIue de llIét,,
Illorphose ou qui venaient de l'cfrcdll cl' , me parai ssent indiquer 
une courte période Olt l'ltpi caride serait parasite L1 all s les tissus 
mêmes du Hhizoeé phale. J 'avoue to utefois que ce f"it me parait 
tri's einguli e l'. JI redevient ensuite lib re dans la cavité pall éale, 
C0 l11111 0 il .v était dej :\, au stade de mâle. Nous avons vu COllllllent 

il fallait interpréter l'adulte. 
Le genre Eumelor, d'après les l[u clques lignes publi ées par 

KOSS;\ IA XN, doit aCl'omplil' so u é\'olutioll dans des conditions très 
anal ogues, plus prilllithrcs même peut-être: il reste entièrement illtl'a
palléal jusqu'au UOllt. 

En tont cas, les deux genres D;l'io}Jsis ct E'llmelor sout des pa
ra sites directs des Hhizocé phales. Au co ntraire, le. Danalic! ct les 
('r!JJ1loniscus sont des pa.rasites jusqu':t un certain point indirects. 
Ils se fi xent bien plus souvent sur le Déea llode qu e sur le Hbizo
ct'Jlhalc, mais dans presque toutes les espèces con nues, uniquement 
sur des Déea podes porteur. de Rhizocéphales. La nécessité d'at
teindre les raci nes de ces de1'ni crs, :'! travers le tégument de Phôtc, 
a probablement été le facteur qui a. cau sé l'allongement de la région 
antéri eure en une trom pe, tra.nsformation qui paraît nettement plus 
accen tuée cbez Danal;a que chez Oryptan;sc"s. La possibilité 
d'about ir ainsi :\ un parasitisme direct sur les Décapodes semble 
résulter des observati ons de ::;m1'11 sur Danaha gala/he," : il serait 
des plus intéressants de les préciser sur des matériaux suffisants. 
_Les cas curieux de Zeuxo porcellance ct de Z. alphei de Ka SMANN 

seraient égal ement :\ rechercher. 
Au tmvcrs drs tran sformations de la métamorphose, il est extrê

Illement diffici le de suivre la morphologie du Crustacé. K OSSMA.c'1N 

homol ogue les prolûllgemeuts ant érieu rs tle la trompe de Danalia 
au x antennes. Cela me paraH très arbitra.ire. Nous a.VOnS vu, ~l. 

propos du système nerveux, combicn la déli mit"tion des parti es était 
sujette ~t caution. Un fait singu li er, qui se retrouve d'ailleurs pour 
divers autres Cl',\'ptoni scieml, est la réappariti on, sur la. femelle adulte, 
de l'annulation 'lui "l'a it complètement di sparu après la métamor
pbose. C'est le cas de Da/wlia. Chez Liriopsis, la métamérie per
siste assez nettement, cla.ns la~' régjon antéri eure, chez la, femell e 
j eune et s'eft'aec au contraire sur la région postéri eure. A la fin 
de l'évolution de l'a.nimal, par contre , la. partie ::mtérieure a 
perdu )oute disposition métamériqnc, et c'est dans la région pos
térieure 'lue se manifestent des limites d'anneaux . Il n'est pas ,lu 
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tout évident flil e cette lIlctamérie tardive ('orres ponde :L cell e des 
larves. Je penche llI ême beancoujl vers l' hypothèse inverse. Il y 

• 
a. \;\ un probl ème intéressant de la morpbologie des ~picarides et 
qui se retrouve pour d'autres subdivisions de ce groupe. 

Il ne me pa.raît pas sans inté rêt de rériser , ;\ la lumière des 
données précédentes, les rapports des LirioJlsidae et des autres Crypto
niseinae, J. B ONNŒR (00) Ho fait , avec ben ncoup d'autorité, une revue 

• 
des affinités lllutuelles des l' picarides et j 'ai rappelé, an dCbnt, en 
les adopta.nt, les famill es et groupeme nts qu 'il admet. Pour eer
taines famille s, ces considérations peuvent être préci~ées ou 1Il 0difi ces. 
Si l'on considère que la morphologie de ces êtres est tout ù fait 
déconcertante pour qui n'a pas étudi é spécialement le groupe et 
que les circonstan ces fo rtuites, favorab les" l'ptnoe de ces typcs 
généralement très rares, peuvent sc rencontrer pour un zoologiste 
non spécialiste, je crois bon de signaler ici quelques interprétations 
nouvell es de certaines formes antérieurement dccritcs ct certains 
problèmes ,\ résoudre a insi que leur solution probable. 

La valetIr réell e du g roupe des Oryp tonisc ina c, opposé aux 
Bopyrinae, me semble .affirme .. de pins en pins. Les caractères 
particuli ers de leurs larves, indépendants du parasitisme, leur hel'lna
phrodi sme successif, ~t form e mii le progénétique, le fait qu1i1 s n'effec
tuent qu 'une seul e ponte ct meurent ensuite suffiraient déj :L à les 
réunir. Le reste de leur évolution est auss i très homogène, 

La métamorphose offre ùcs analogies très grandes dans tous 
ces t.ypes. Une mne, après la phase m'lie, supp .. ime tous les apPfn
di ces, sauf parfois dans la région antérieur e. Benûontscus montre 
:L cet égard les caractères les plus primitifs, pu isque quatre anneaux 
thoraciques sont intégralement conservés. Ohez Leponiscus, les 
appendices antérieurs disparaissent, d'après G RUVEL, mais cette 
forme devrai t être réétudiée. Chez Da1l<lli", l'analogie se ma
nifeste par la conservation d'une paire de péreiopodes et aussi 
par la façon dont la mue se fait; la tête et le premier anueau tho
racique se détachent tt part, conllne si cette portion avait gardé plus 
longtemps la stru cture larvaire. Le même fait ressort des fi gures 
de S ARS (99, pl. 97) pour les Cyproniscidae. Chez les Cabiropsidae 
et les Podasconidae, d'après les obsefl'ations de G I ARD & BONNIE" 

(93), les premieres paires d'appendices persistent assez tard : dans 
ces deux familles, il serait des plus intéressants de trou l' er de jeunes 
stades. 

MiUheilungeu a. d. 1.001. Station zu ~eallel. 1&. Md. 41 

• 
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Après la mue, l'animal est devenu un sac plus ou moins 1n
~l'gmellté, dont la partie antéri eure s'est modifi ce de diverses façons 
pour la succion de l'hôte. Henziml'iscus et, san s doute aussi, les Po
dascouidae ct Cabiropsi!lae gardent la disposition larvai re: Danalia 
ct Cypronisclis se transforment de manières probablement très sem
blables. Pour le reste du corps, la similitude entre les diverses 
familles est pins complète, au moins dans tous les cas oll l'on COD

ll<.lÎt 1eR etats jeunes. Cela. est évident pour les Liriopsidae, Hemw
nisclIs et Cyproniscus. Il en est de même des Asconiscus. SARS a 
fig uré un stadc jeune de la femelle, 011 l'on voit un petit Isopo!le 
normal portant, comm e un e hernie, le corps de l'Ascon1sCUS qui 
prendra des dimensions considérables. BO NN IE" interprète cette 
hernie connue représentant simplement la poche incubatri ce évaginée. 
En réalité, c'est tout le corps, se présentant exactement comme chez 
Danalia après la tuue. Au reste, SARS dit très justement: . Body 
of the adult female constituting a single pouch with out any tmces 
of scgmentation or proj eeting lobes, a ffi xed to the host by thc aid 
of the shed larval skin adhering to the pouch .• Il est évident qu'il 
faudrait plus de précisiou dans les rapports avec l'hôte, mais il est 
in contesta.ble qu e l'animal sc présente tout } .. fait comme les Da
nalù" etc. Ici , pour une raison probablement mécaniqu e , ou ; .. 
cause du mod e particuli er de la transformation de la région anté
ri eUl'e, la. mue larvaire n'a pas ete rej etée. 

Ainsi les deux types Cyproni scidae, Asconiseidae, si étranges au 
premier abord, ont un e méta morphose tont it fait semblable à celle 
des Liriopsidae. Cell e des Cabiropsidae, Podaseonidae et Crinonis
cidae est entièrement à découvrir. 

Comparons de même ces diverses famill es au point de vue de 
la cavité incubatrice. Les fi gures que donne P~~REZ des C,'inonisC'Us 
adultes perm ettent de supposer 'lue ce type sc comporte absolument 
connue les Liriopsidae. Pour les A8COlliscidae, SARS ne para'ît avoir 
eu sous l e~ yeux (lue des stades antéri eurs ù la ponte, a.uxquels 
cette cavité n'était pas encore formée , ou peut-être pas apparente 
ft, l'extéri eur : : .. moins que 1 chez Asconiscus, comme cbez Hemio-

. ni.srus, la cavité in cubatrice De soit complètement close, Dans cc 
dernier genre, les processus, que M ES NIL et moi (01) avons pu suivre 
en détail , ~on t manifestement une condensation du cas des Liriopsidae. 
L'epais:- issement ,-entraI qui donne toute la cav ité correspond aux 
deux appareil s terminaux ct les roplis latérau x ne sout l'lus l'Cp ré-

• 
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, . 
sell tes a part. De plus la. délaminatioD s'est substituée à l'il1\':1-

giuation. 
La formation de la cavi té in cubatrice des Cyproniscidae, Cabi

l'opsidae et Podascoll id ae n'est pas connue, mais sa. structure défini
tive a été etndiée pal' GlAllD & BON'~C" (93). Elle parait formec 
par des repli s latérau x du corps et ces auteurs l'ont très justement 
rapprochée de celle des Dajidae. Dans cette derniere fam ill e, les 
oostégites existent encore, mai s sont déjtl fortem ent réduits, les replis 
latéranx ayant pri s nn développement compensateur : chez les Ca
biropsidae, il resterait encore des traccs des oostégiteB: dans les 
Podasconidae, il ne semb le plus y avoir que les replis latéraux, ct 
le cas des Cy proni scidae parait tout " fait analogue: enfin, les repli s 
latéraux se développera.ient d'un e façon de plus en pins condensée 
chez les Liriopsidae et peut-être les Cl'inoui scidae, pour disparaître 
chcz les Bemioniscidae et peut-être chez les Asco uiscidae. 

Dans l ' ensemble d es Cry ptoni se ina e, l ' évo lution de la 
cav it é incubatri ce semb le don c se fair e dan s un e dir ectio n 
ass ez uniforme, C~ll'a.ctél'isée par 11ne réd uctio n de pIn s 
c n plu s co mpl ète d es oostégites, co ntrairem ent " ce 
qu 'offrent l esBopyrinae. Nous obserrerons ici, suivant la règle 
général e, que daus un type donné, des caractères primitifs s'allient 
a des caractères très modifi és. 

Plus on pénetre dans la connaissance des Épicarides et plus ce 
groupe se montre intéressant au point de vile de la morphologie 
générale. Son homogénéité, son origin e IDon ophylétique ne peuvent 
faire de doute: l'étonnante plasticité avec laquelle il s'est ensuite 
diversifié, en s'adaptant aux divers hôtes, n'a peut-être pas son équi
valent dans le règne animal. 

Chapitre 5. Appendice. 

Action des Liriopsidae sur les Rhizocéphales - Castration parasitaire. 

Je dirai quelques mots pour terminer ce mémoire de raction 
des Liriopsidae sur leurs hôtes. C'est cn effet un cas très typique 
de castration parasitaire que lai déjà brièvement signalé dans lIne 
note préliminaire (07b). Les exemples de ce pbénomène, dont l'in
térêt pour IJ-t Biologie générale a. été mis en évid ence par GL\nn 
(88, 96 etc.), sont de plus en pl ilS nombreux et variés. Son mé
cani sme est intéressant ~t étudier toutes les foi s 011 cela est possible. 
Il y a en général deux 'luestions étroitement liées: les modifications 

41' 
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des caractères sexllels secondaires et les altérati ons de la glande 
gén itale e lle-même. L 'unc ct l'autre ont eté étudiées récemment, sur 
les Crustacés Décapodes parasités pa r les Rhizocéphales, par :;MlTU 

06, pOlir [naclws sC01]Jio ct, Jlar POTTS ,06), pour Eupagu,.us ?1!eti
culoslls . 

Le méca.nisme de J'action SUI' les caractères sexuels secondaires 
cst encore obscur. Mais, de plus en plus, les fait s montrent l'étroite 
dépendance entre ceux-ci ct la glande sexuelle. Les très intéressantes 
recberches de M. NUSSliAUi\ll sont JJarticulièremellt nettes à cet égard. 
Comme les Rhizocél'hales sont bermaphrodites, cette ~u estion ne sc 
pose pas pOUl' eux et il ne peut s'agir que de l'action du parasite 
sur la glandc génitale elle même. J e ne l'ai d 'ailleurs pas étudiée 
complètem ent ; je me suis born é h l 'ovair e et, pOli l' cette glande, 
aux fai ts principa ux les plus imm édiatem ent visibles. C'est surtout 
une indication que j e donue }J OUI' les histologistes qui voudraient 
étudier ces transformations considérables d'une mani ère approfondie . 

Le fonctionnement génital des Rhizoeépbales est bien connu. 
U a été étudié notamment )laI' D81"AGE (84) et par S MITH (06). Ces 
animaux e trectuent unc séric de pontes; les œ ufs sont incubés dans 
la cavité palléale et sortent i, l'état de Nauplius. A la température 
de l'été, cette incubation dure, (l'après les auteurs cités, quatre i, 
cinq semain es. Aussitôt les larv es émises, il se produit une mue 
de la cavité palléale et, dans un délai de uu il six jours, une nou
velle ponte prend la place de la précédente. Tous les œufs se dé
veloppent synchroniquemcnt. 

Les transformations que l'ovaire subit, du fait de la présence 
des Gryptonisciens, sont du même ordre dan s la ::iacculine et le Pel
togaster ; c'est toutefois chez ce dernier, qui m'a paru constituer un 
matériel plus favorable, liue j 'ai fait (les observations suivies. C'est 
de lui 'lue j e parlerai d'abord et surtout. . 

La teinte la l, lus habituelle du Pettogaster curval:us est rouge 
brÎ<jue, qu'il y ait ou Don des embryons dans la cavité palléale. 
('ependant, dans la première bypothèse, cette teinte varie; elle est 
d'autant plus vive liuC les embryons sont plus j eunes ct pâlit, au 
fur et "mesure ljU'On sc rapproche du stade Nauplius, par suite de 
l" résorption gra(luclle du vitellus. Quand il n'y a pas d'embryons, 
cette teinte est due au vitellus des ovul es dans l'ovaire. 

t Sitzungsb. Niedorrh. Gcs. Bonn . 1004 , 1906; Brgcb. d ~\n a. t. li . Entw. 
lb. Bd. 
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Les très jeun es Peltogasler, qui viennent de sortir de l 'abdomcn 
du Pag ure et sont encore assez éloignés de lellr première ponte ont 
une teinte différente, plus foncée et d' un ronge grenat. Cette même 
teinte se retrouve chez les individus qni portent no LÙ'iopsis ndulte 
(et pal' conséquent externe), ou chez ceux flUi en ont. récemment 
porté un , comm e le moutre r orifice, persistant dau~ leur manteau, 
par 0\1 le pa rasite fai sait herni e au dehors. L 'aspect extérieur de 
l'anim al para sité fait donc prévoir uue al tération de l'ovaire, et c'c~t 

ce qu e co rrohore plein ement l'étud e hi stologique. 
Examinoris d'abord un individll normal. La fi g. 25 est nu 

fragment de coupe t.rîlns \-"crsale (très petit mai s suffi sant pour donner 
une idée de l'ensemble) de la masse vi scéral e <l'nn Pellagaster adulte, 
dont la cavité palléale l'enfermai t des embryons i. un stacle encore 
éloigné de l'éclosioll, L 'ovaire forme la presq ue totali té de la ma8se 
vis('érale, ct I c~ coupes le montrent constitué par des ovules pressés 
les uns contre lcs antres, jusqu';1 déformatiou réciproq ue; leur noyau 
est r~j eté iL la périphéri e et fl étri. La masse de l'ovul e est cons
tituée pal' un vitellu s :\ grosses spb érules compactes. Ces ovules, 
dont la croissance est terminée, sont l'eCO lL" crts par des cellules 
folliculaires extrêmement aplaties; entre cux se voit, dc place en 
place, une tra.me qui représente les paroi s des acini primitifs de la 
glande et des muscles, Entre ces gros ovul es, on troU\'c, par 
endroits, une générati on plus j eun e: d'aspect tout différent, comme 
le montre la fi gure. Jls sont pctits, ont un protoplasma fin ement 
granuleux et avid e d'hématéin e, un noyau turgescent ct très clll"o
matiflue, et sont touj ours groupés pnr denx. Les gros ovules cons
ti tueront la ponte qui snecèdera ;\ ('elle actuellement en incubation, 
et l'on remarquera que cette ponte future se t.rouve prête assez 
longtemps avant l'éclosion des Nauplius de "elle qui la précède. 

t; i l'on coupe de même la masse viscérale d'un Peltogastm' trè!l. 
j eune, sorti depu is peu de l'abdomen du Pag ure, et ayant encore 
la teinte g renat, on trouve la masse ovarienne form ée de coupl es 
d'on,les hématéïphiles (fi g. 24) de petites dimensions, entourés de 
cellul es folli culaires et d' un e trame où l'on peut assez bi eu délimiter 
les acini de la glande; la fi g. 24, tout en ne représentant qu ' unc 
iufime porti on de lit coupe, suffit ,. donner l'idée de la totalité, et 
on y voit nettement la différenciation extrêmement précoce des 
ovules par co uples. 

En sui\>ant l'ovogénèse, on constate le fait bi en connu depui s 
longtemps chez la Sacculin c flU C, de chaqu e cou ple d'ovules, PUll 

, 
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se ulement des éléments forme un on de définitif ; l'autre ne diO'é

rcurie pa s de yite JlI1 ~, cesse ~" un moment dono t' de g rossir (cf. fi g. 27), 
puis s'atroph ie pen ~l peu, après a"oi r é ,' id emm cot contri uué ~l la 
nutriti olJ de 8:1 cell ul e compagne. 

t'ette d isposition, a u reste, sc retrouve da ns des g roupes variés 
du ri'gone a nimal. On la " oit , e n particuli er, chc7. un E llnicien, Ophryo
tmclln ]1ucrilis , oi! ell e a été notamment étudiée par K ORSC IIE L'I' 1; 

l'1I e' Il 'est d 'ai ll eurs 1:'1 qu' ull cas particulier, simpl e de di spositions 
l' lu ~ complexes réa li F-(~c~ dans r O\'ogénl!RC d 'a utres E uni ciens, oil , :L 
eha que 0\"111e, sont associées un plus ou moins g rand nombre de 
cellnle. ~atell itcs . 

>;i maintenant on examine des Fellagas/er par as ités par des Li
riapsis adultes, les coupes dc l'ovaire ont un aspect tout différent du 
eas norm al précédc nt. La gla n(le, a H lieu d 'être compacte et rempli e 
de gros oyul es, montre une séri e de grandes cavités sépa.rées par des 
parois ~I épitbt' li llrn trè ~ vacuolaire. Daos ces cad tés, on trouve, 
en phu; ou moins grand nom bre: d e~ masses sph éri ques de vitellus 
dh+ersemcnt alterées; IIll e certaine qua ntité de masses analogues est 
englobée dan s les ccllul es vaeuolaircs pa riétal cs. De place en place, 
~ur les parois, on t l'Ol1\' C enfin des coupes de jeuo es ontles hématéï
pbil es . Lïnterprétation de ces faits n 'cst pa s douteuse. Les cavités 
et les débris de " itell us qui s 'y t rouvent proviennent de la ré

~O rl'ti oll de la génération d 'ovul es ' lui devrait actuellement , si le 
Pcllo,qasler n ' ~l\-a i t l,as été parasité, être en incubation. D'après ce 
que mont re l'état normal, cette géll L' l'fIti on d'ovules es t déj :\. a rrivée 
:\ son }Jlein déycloJlpement ven; le mili e u de l' in cubation de la 
gê ul' rati l ))] Jl r<'· (· (~ dcn te, c'est ~I dire ,'ers le moment oll n. comm encé 
le dl'\'eloPI>ement du Liriopsis, ::. i l'on se reporte aux descriptions 
'l ui précèdent ( ·f. pag. (25). La préRenee de ce paras ite a donc eu 
pour effet de lai re ré80rber et fondre une génération d'ovul es, dont 
il ne reste que des t races ~l l'é tat de résidus vitelliu s. ( 'es ma
ti' ria u, résicluels sont plus ou moins vite phagocytés pa r les éellul es 
fo lli culaires ct l'é pi thélium des acilli de la g lande. Tous ces élé
menbi qui , :1 l'état norm a l, é taient extrêmement a plati s et distendus, 
sont, a u contraire, ma intena nt vacuolai res ct élevés; il s présentent 

. fri'qucmment des karyokinèses 'l ui attes tellt le ur vitalité. Les ov ul es 
j eunes ne parai ssent pas toucbés en génêra l , mais ils nc sc dé"e
IO]J]Jent pas. 

1 Zeit. 1Yiss. Z. 57 Bd. 1893. 
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Cet aspect de l'omire s'est retronvé cbez les cinq Pellogas/er 
parasités que rai coupés. La destruction de la génération d'onLles 
qui aurait dn succéder :'t, la dernière ponte était partout complète ; 
l'aspect général était, avec des ,·a.riante$ Ù peu près insignifiantes, 
celui que je dens de décrire, 

On peut dOliC dire qne la présence dn Diriopsis déterminc 
PatrOI)hie de l'ovaire. Comme les mâles libres se rencontrent dans 
la cavité palléale de Peltogas/er incnbant des embryons et ayant 
l'ovaire bourré d'o,"' ules de grande taille , comme d'autre part, au 
moment 011 le Liriopsis devient externe, il n'y a.. plus jamais de 
ces embryons, parce que l'éclosion des Nauplius s'est déja produite, 
on voit qne l'atrophie de l'ovaire de l' hôte est effectnéc pendant 
la phase intra-palléale du Liriopsis; c'est ;'1 ce LUoment qu'on en 
,-errait les degrés (je n'ai malh eureusement pas conservé les Pelto
gasler Olt j'aNais trouvé les divers stades intra-palléaux de Liriopsis 
décrits plus haut). C'est, au reste, ;1 ce moment} qu e le Liriopsis, 
comme nous Pavons vu, est yéritablement parasite. Pins tard , il 
n'est plus qu'un corps étranger. La stérili sation du Peltogaster est 
donc complète : mais elle n'es t pas surprenante. Autant qu'on en 

• 
peut juger par les faits connus , les Epicarides doivent avoir assez 
général ement une action de cet ordre. GaRD (88) en :1 signalé un 
certain nombre d'exemples relatifs aux Bopyriens et aux Entoniseiens. 
il est vrai que son attention a été surtout attirée sur le:;:. modi
fi cations des caractères sex uels secondaires des hôtes ct qu'il y 
aurait lieu de reprendre l'étude histologique de leurs glandes 
sexuelles. 

Si nous rm~enons au LÙ'iopsis, remarquons que la castration 
est etYectuée ~L distance ; ell e est indirecte, sui vant la terminologie de 
GIARD. 11 n'y a jamais, en eiret, de contact entre le parasite et 
l'ovaire de l'hôte, Le parasite applique son orifice buccal contre 
le fond de la p"roi de la cavité palléale de l'hôte. Il y exerce une 
succion du liquide circulant, et détourne ainsi , ~L son profit, les 
substances assimilées par cet hôte, cela ayec une intensité telle qu(>, 
par un mécanisme qu'il y aurait li eu d'étudier de plus près, il 
détermine la fonte des ovules oll le ,-itellus s'était déj:L accumul é. 

L'açtiou des l.Jiriopsis est encore intéressante parce qu'elle est 
temporaire ; on pent voir la glande ovarienne du Peltogasler se re
constituer quand le parasite a disparu, ou même, théoriquement, dès 
qu'il a termin e sa croissance, puiSqU'~L ce moment, ainsi qu'on ra 
VII , il ne se nourrit plus aux !lépens de son hôte. Les Pellogas/el' 
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qui ont porte un Liriopsis se reconnaissent aisément h ce que leur 
manteau offre un orifi ce, celui l'al' lequel faisait effraction la partie 
ex terne du paras ite. J'ai coupé l'ovaire de quatre cIe ces e xcm
j)lail'cs. Chez deux d'entre e ux , le tab leau était le même qne dans 
les cas oll le Liriopsl;S était enco re présent. Chez. deux antres, au 
contraire, on constatait lI UC reconstitution assez a ,Tancée de la glande; 
ou peut conclure de E, tout d'abord , qu'en fait cette reconstitution 
11 'est probablement pa s imm édiate. 

Dans l'un de ces deux D,'aires en régénérati on, les ovul es étaient 
clwrgés de sphél'1ll es vitellines et accompagnés de leu\' cellule com
pagne dont le protoplasme éta it l'es té hématéïpbi le. Les fo llicules 
et antres ]Jortion. épithéli ales avaient ga rdé l 'aspect réticul é et 
renfermai en t d'assez nombreux débris phagocytés. Une génération 
rie j eunes o,, " les bématéïpbil es était ne ttement différenciée. Ce qui 
distingnait surtout cette g lande d\m ovaire norm al , c'est qu'elle 
n'était pas compacte ; les o\'I" ul es n'y étaient pas contigus. Il restait 
entre eux encore bien des vides attestant nn e reconstituti on réccnte. 

Dans l'autre exem plaire en reconstituti on, d'olt proviennent les 
fi g. 27- 28, le tableau est tout ana log ue , ma is la glaude est plus 
compacte. 

Ces fai ts suffisent :l montrer (lue, qu and le LÙ'iopsis n'exerce 
plus SO Il action atrophiaute, l'ovaire tend iL se reconstituer. La sté
rilisation du Rhizocéphale n'est donc que temporaire et, ~l cet égard, 
peut-être le terme de castration n'est-il pas enti èrement appropri é. 
Il ne s'agit eu tout ca.s, comm e on voit, que d'une castration tem-

• ]loralre. 

Les Danalia exercent snI' les Sacculines d'lnachus SCOJ]1W un e 
action tout ~l fait parall èle, mai s que j'ai moins étudi ée. Qu'il s 
soient fixés SUl' la Sacculine même ou SUl' le Crabe, nous 3,,-ons vu 
qu'ils doivent être considérés comme des parasites de la première. 
Il s détollrn ent, de toute façon, i" leur profit , des " ,bstances assimilées 
}lar la Sacculine, Il n'y a enco re ici aucun contact direct entre le 
parasite et l'ovaire de J'h ôte. Et ccpendant celui-ci s'atrophie, comme 
le montre l'étnd e de conpes de Sacculin es ]Jorta ut nu DanaHa de 
grande ta ill e. tlon,"ent, d 'ailleurs, l 'eO'et est vis ible macroscopiquc
ment. La Sacculine (ou u ne <les Saccul ines quand il y en a plusieurs) 
est recroqnevill ée et fl étrie. Je n'ai pas étudié ici, s'il peut y avoir 
ensuite reconstitution . Les conditions naturelles sont moins fa \'o
l'ables, car la. Sacculine ayant nourri précédemment un Danalia ne 
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porte aucun stigmate révé lateur, comllle le Peltogasler ayaut portê 

un L'i'riopsis. 
Je dois :t,ouer d 'ailleurs qne je n'avai s pas f.:o ngé tout d'abord 

~l, faire l'étude de ces phénomènes de castration parasitaire et que 
j 'y a i pensé trop tardivement pOUl' pouvoir les approfondir COlllmc 
il s l'auraient mérité. J 'avais laissé échapper ainsi dh'ers matéri a ux 
qui eussent été ill té rcssan t~. Les indication s précedentc F; sont donc, 
eu partie, une invitat ion i. d'ant.r cR naturali stes de l e~ reprendre 

spécialement. 
Les denx exemples de Danalia et lii'riopsis fourni ssent des 

conditions d'observation et d'expérimentation excellentes. Pour l'ex
périmentation, en particnlier, rien ne serait plus aisé que de supprimer, 
lL tel moment qu 'on ]e désire, un Danalia ct d'étudier l'état de la 
Sacculine, après qu 'ou lui au rait lai ssé un temps de reconstitution 
a rbitraircment choisi : les Danalia, par lenr volume et le nr positioll , 
se prêtent beauco up mieux h ces expé riences que la plupart des 

• 
a ntres Epi carides; d'antre part, la succession rapide et régulière des 
pontes des Hhizocéphales est un e circonstance non moins favorable. 
Enfin les ind ications précédentes n 'out porté que sur l'on.ire. Il y 
a urait .'L étendre ces recherches a n testicule. 

1" Août 1907. 
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Explication de la planche, 

cr. cristallin . 
('lt , cut.icule. 
N'. ectoderme. 
fi C. ganglions cé rébroïdes. 
yi, organes g landula ires .? 

• • pl'n -anaux. 
h, S3.CS hépa tiques . 
'ip , intestin postéri eur. 
M, ma.crocytes. 

m , muscles larva ires. 
fi, muscles défini t ifs de la 

femelle. 
"11 , chaîue nerveuse. 
(l', œsophage. 
Ot, ovaire. 
ot d. oviductes. 
Pfl , pigmcnt. 
ph, phagocytes . 

r. rectum. 
l, testic ules . 
v. vésicule acco llée ù la 

chaîne nerveuse. 
'Y , noyau. x eo pycnose , pro

vco:lll t des g:lllg iions cé
rébroïdes. 

(J : r~tin e . 
G, sarcolytes. 



Fig. 1. 
Fig. 2. 
Fig. 3. 
Fig. 4. 

Fig. b. 

Fig. 6. 

Fig. 7. 

Fig. S. 

Fig. 9. 

Fig. JO. 

Fig. 11. 

". 19 .1' Ig. ... . 
fig. 13. 

Fig. 14. 

Fig. 15. 

Fig. 16. 

Fig. 17. 
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Fig. 1-20. Danalia, curva{a. 
Centres nerveux c-épha,liques du miUe. G. 150. 
Cou pe transversale passant pa r les ganglions cérébroïdes ÙIl m~le. G.l50. 
Coupe transversale d Il mùle, vers le milieu du thorax. G. 150. 
Coupe transversale de l:.t même région. cheï. un individu all:.mt sub ir 
la mue de la m(·trtmorphose indiv . fig. C 1 . R emarquer J'agglutination 
d es spermatozoïdes;'t la périphérie des testicules, le développement des 
sacs btqmtiques, les nou ycaliX muscles , etc. G. 150. 
Coupe trans versale antérieure du thora x, ;l un stade analogue au pré· 
cédent. R em!Lrquer notam ment l'épaiss issement de l'ectoderme ct les 
non veau x musdes. G. 150. 
Coupe t r:ms\"Crsale vers le niveau des fig. 3 et 4, ehez un indiv idu 
au stade de hl, fig. C 3 env iron. R emarq uer le grand développement 
du sac hépatique , l"un des oviductes , les ovaires et l'abseucc de la 
chaîne nerveuse. G.15O. 
Macrocytes: a. l' hez le mùle ; h, a u début de la métamorphose (s tad e 
fig. 4 ; c, après la métamorpilose. Hemarquer la d isparition graduelle 
des réserves. G. 480. 
Fragment dorsal d'u ne l'oupe transversale: dans la région antt-ri eure 
du thora x , chez un indiv id u fig. C 1-', au momeut de ln mue de mé· 
ta morpbose. Rem a.rqu er les non veaux muscles, les sarcolytes des au· 
dens, par fo is englobés dans des phagocytes ph, a.vec d u pigwent py, 
les d ébris en PYl'UOSC y de noyaux provenant des ganglions céré· 
broïdes. G. 700. 
Frag ment d 'une coupe transversale d' uu individu eu voie de méta· 
morphose. mon tr:ln t la pro lift'ration de l' ettoderme et un sarcolyte 
de muscle lan'aire, ;l côté d'un musele nouveau. G. 1000. 
Un fragment d e l!ollpe d 'un nouveau muscle. R ema rquer la dispos i· 
tion serrée d es noyaux llans le sarcoplasme périph{'rique (cf. autr es 
fig.). G. 1000. 
Un sarcolyte, avec débri s de noyaux en pyc nose, inclus dans un pba· 
gocyte. G. 1400. 
Coupe d e l'œil l'hez le mfile. G. 1000. 
Masses cu résorption et en partie phagocytées, provenant d e l'œil. a u 
moment de la métamorphose (ind iv. fig. Cl). On reco nnaît notammen t 
les d ébri s de la rétine t.! , avec noyam;: en pycnose. G. 1000. 
1/2 coupe transversale de la chaine nerveuse ventrale chez le mfde. 
R emarqner la minceur de l' ettoderme. G. 1000. 
1/2 coupe transversale d e la l'haine nervense ven trale, an moment où 
commence sa résorption . H.emarque r de nom breux noyaux en pyc· 
Dose. Ct. 1000. 
P ortion périphérique de la coupe transversale d 'un testicule, au débu t 
de sa régression (indiv. fig. C l et fig. 4. Les paqllets de spermato· 
zoïdes agglutinés parai ssent bien englobés dans les ce llules pari étales, 
fonctionnant comme phagocytes : dans la. lumiere dll testi cule, il n'y 
a pas d'agglutination. G. 1000. 
Coupe transversale du testi cule, chez un individu venant de se méta· 
morphoser (s tade fig. C 3). Quelques rares spermatozoïdes se recon~ 

naissent encore dans lea cellules pari étales du testi cule. Aecollée 
il cel lli~ c i , l 'ébauche de l'ovaire. G. 1()(X). 
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Fig. 18. Coupe t ransversale de la tro mpe d 'une jeune femelle (s tade fig. C 4 . 
Koter la, coupe de nombreux muscles longitudinaux. G. 150. 

Fig. 19. P ort ion plus g rossie de I:l. région * de la Ilg. 18. Noter la d !s icule 
in t imement acco ll éc il la masse nerveuse. G. 480. 

Fig. 20. Portiou ventral e d' un e coupe t ransycrsale1 dans la rég ion anale d'une 
femelle , moutrant lcs orga nes ghmdnbires (?) péri ·aua.ux. G.90. 

Fi€{. 21. 

Fig. 22. 

l' " 93 ' -g. -' . 

Fig. 2,1. 

Fig. 25. 

F" 9G Ig. - . 

Fig. 27. 

Fig. 21-23. JJit'iopsis monoplilhalma. 

Coupe transversale daus la rugi on moyenne du m~l e. Remarquer le 
développement des sacs hépa tiq ues, plus considérable que ellez Da· 
lIah'a , et Peetoderme déjil épai ss i. G. ]50. 
12 toupe t ransversale d' un autre mâle. Remarquer la prolifération 
de l'ectoderme et l'ébauche d ' un oviducte ovd. G.300. 
Ganglions cérébroïdcs d'une jeune femelle stade fig. F 4). 

Fig. 24- 28. Ovaire de Peltogasle-r clIrmfus. 

Fragment de ('oupe dans un oyaire norma l de très jeune Pelto.gaster 
{n 'ayan t pas encore mftri d'ovules no n infes tu pal' un l./ù·iopsù. Noter 
le g roupement des ovules par ('ouples et l'apla.ti ssement relatif des 
cellul es follic ul :l.Î res. G. 700. 
F ragmcnt de coupe d'ovaire normal d 'un Peltogaster adulte non in 
festé par un ltù'iopsis et renre nna nt 1 dans sa. cavité incuba.tri ce1 des 
embryons Ù, un stade moyen de développement. Les ovules mûrs 
sont pressés les uns coutre les autres: de place en place, des g rou pes 
de couples d'ovules jeunes: les folli cules sont tres aplati s. G. 350. 
Fragment d 'une coupe d 'ovaire d~ un Peltogasler porta.nt un iJù'iopsis 
ad ulte et ne renfermant pl us d'embryons dans sa cavité incubatrice 
Remarquer qu 'il n'y a pas d'o\~ules mÎlrs 1 mais' seulement des débris 
de vitellus, provenant d 'ovules résorbés et le plus souvent englobés 
dans les cellules folli cula ires tres vacuo li sées et hypertrophi ées : il 
reste des ovules jeunes. G. 700. 
F ragment de co upe d 'ovaire d' un Peltogasle-r, ay:mt porté un Liriopsis 
(qu i a été énucléé :i la fin de son cyde. L'ovaire du PeUogaslel' 
montrc une ruorganisa tion dé j;i. avancée : les ovnles sont pal' conples j 

dont l' une des cellules senle accumule du vitellus. G. 350. 
Porti on plus gross ie de la figure précédente, montrant des masses 
v itellincs rt:s idllell es d'o\' ul es atrophiés 1 incluses dans des cellules fol· 
Ii l' ulaires. G. ]400. 

On trouvera. des figures d 'ensembl e ou partielles de Crypton isc iens j corn· 
pléta.nt ('ell cs de cC mémoire 1 surtout daus FnAIsSE (77), l.dLLJ EBORG IG2 : et 
SM 11'11 ,061 pl. 7). 
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Post- scri ptum. 

Les vues qui sont exposées au début de cc mémoire (pag. 585) 
sur la signifi cation des Micro ni sc idae, comm e stades larvaires des 

• 

divers Epicarides et non cOlllme fam ill e autonome, se trouvent véri-
fiées pal' une expérience que j'ai réalisée, en septembre demier , tL 
la Station Zoologique de Wim ereux. Elle consiste i, mettre en pré
sence des larves épiearidiennes d'un f.:p icaride et des Copépodes du 
plancton. Au bout de quelques beures, on trouve, 8 111' ceux-ci, de 
nombreux ,Microni sciens. J'ai fait l'expérience avec les larves d'un 
Entollisciell (Porlunion 1{ossmanni Gd. &. Bonn.), mais il est pro
bable qu'elle réussirait avec les aut res Epicarides. Cc sont seulement 
certains Copépodes qui sont ainsi infectés. Les larves épicaridienn es 
se portent snI' les Copépodes, dès les premières heures de leur éclo
sion. Ponr pIns de détails, cf. UAULLERY: Sur les phases ,lu déve
loppement des Epiearides ; vérification expérimentale de la nature des 
Mieroniscidae (C. R. Acad. ~c. Paris 'l' orne 145, 7 oct. 1907, pag. 596 
- 598). 

5 novembre 1907. 
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